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AVIS OFFICIELS
r
^̂

l COMMUNE

||P NEUCHATEL
L« public est Informé que les

bureaux de l'Administration com-
munale seront fermés l'après-midi
du lundi de Pâques, 28 mars.

Neuchâtel , le 23 mars 1910.
Conseil communal.

f-ya r̂! COMMUNE

|H NEUCHATEL

VENTE DE BOIS
Le lundi do Pâques 28 mars 1910

la commune do Neuchâtel vendra
anx enchères lès bois suivants si-
tués dans sa forêt de Chaumont :

122 stères sapin ,
92 » hêtre,

9000 fagots ,
8 tas de perches,
5 tas de charronage,
2 pi quets de chêne,

10 perches pour brancards .
Rendez-vous k 8 h. X du matin ,

k la maison du garde forestier du
Plan.

Neuchâtel , le 22 mars 1910.-
Directio n des f inances.

|̂ .é i COMMUNE:
ISBSïÉ*! D^ - -

1P| NEUCHATEL
La commune de Neuchâtel offre

t louer :
Pour tout de suite ,
1. Le local à l'usagd de magasin

ou d'entrepôt situé à l'angle N. -E.
du Neubourg n° 23.

2. Un terrain pour chantier d'une
surface de 451 ma, à Champ Boa-
gin.

3. L'ancienne place à rablons k
Trois Portes, pour chantier ot dé-
pôt. Surface 1730 m2.

Pour le 24 juin prochain un ap-
partement de 5 chambres et dépen-
dances situé au 2mo étage du fau-
bourg du Lac n» 3..

A louer pour la Saint-Jean , aux
Deures 8, rez-de-chaussée, uu ap-
partement, de 3 chambres , cuisino
çt dépendances , buanderie , part do
jardin. Prix 35 francs par mois.

S'adresser au gérant dos immeu-
bles ou k la caisse communale.

gpj COMMUNE
pj3-! " de

Ijp PESEUX
A louer tout de suito ou pour«poque k convenir , un petit loge-ront de 3 chambres , cuisine etdépendances . Lo locataire aura laWrde dos ba ins communau x.  —gjdrcssor au bureau communal.
iliiSSuil COMMUNE
WÈÊ de

|Ë|p! Landeron-Combes

psesje bois
, Lundi prochain . 28 mars courant ,« commune du Landeron exposera«mises publiques lo bois ci-après,
'«ns ses forets de Entre les««-'tuiries et Serronc, savoir :
W plan tes do sapin , soit environ
^ 

150 mètres cubes.•M) fagots de sapin.
Rendez-v ous ;\ 9 heures du ma-« Entre les Métairi es , et à 10 h. %* oerrouo , au coin du pâturage.
J-anderon; le 21 mars 1910.

* Conseil communal.
f Ï Ï U È  ' "COMMUNE

Ipi VALANGIN
Vente 9e bois

Mardi 29 mars 1910 , dès 1 h. 40Pr« midi , la commune de Valan-
»nki ivendr a » Par voio d'enchèresWques et contre argent

lignés *aUt' IeS b°iS ci"aPr6s d6'

*- billons sapip et ép icéa, me-
.. surant 100m3.
} \ charpentes mesurant 88mî35.
2.„, » » î o-s-io.
ff cillons hêtro » U ^GO.

-Ji charronnages divers .
JJ» lattes en 32 Us.
^ndez-vous devant le 

collège,
i Vilan(fi n, 16 mors 1910.

Conseil ctmvnnnaL

- I COMMUNE

W__ d'Auvernier
—\_ ' • __[jlsT*

VENTE DE BOIS
Le lundi 28 mars 1910, la com-

mune d'Auvernier fera vendre par
voie d'enchères publiques, dans
ses forêts de Cottendart et Chas-
sagne, les bois suivants :

167 stères sapin.
23 . stères hêtre.
17 tas de perches, dont 13 tas

de grosses.
S toises mosets ronds.

74 billons.
17 merrains.

679 fagots bêtre et sapin.
17 tas de branches.

Render-vous à l'entrée de la fo-
rêt de Cottendart , à 8 h. 'A dn
matin.

Conseil communal.

IMMEUBLES

Vente d'une maison
avec auberge

située "à ROCHEFOR T
mercredi 6 avril 1910, &

4 heures dn soir, en l'Etude
du notaire Ernest Paris, à
Colombier, les époux Arthur
Ducommun-Robert exposeront en
venté par enchères publiques l'im-
meuble qu'ils possèdent soit mai-
son d'habitation avec par-
tie rurale et dégagements, sis à
Rochefort , au bord de la route
cantonale tendant au * Val-de-Tra-
vérs. La maison renferme l'auberge
dite Café du Reposoîr. Con-
viendrait pour agrïeulteur-
voiturier, aubergiste, ou
pour pension d'été.

S'adresser pour tous renseigne-
ments, au notaire E. Paris, à Co-
KHiiULd , cunrye uo u vouio.

ProptU îiië
On offre à vendre, ^ quel-

ques minutés de la gare de Chain-
brelien ,- une jolio petite forêt bien
boisée, avec un peti t pavillon ré-
cemment bâti . Par sa belle %itua-
tion, il serait facile d'en aménager
une partie cojpmo sol & bâtir
pour séjour d'été. Ecrire sous
V 122 Ji à Haasenstein A
Vogler, Colombier. V 348 N

A VENDEE
au-dessus dé la ville

une bonne vigne
très bien située comme terrain à
bâtir. Prix minimum 6 fr. lo mètre
carré. S'adresser case postale 3087.

on plein centre de la ville , une
maison do commerce, ainsi que
deux parcelles de terrain k bâtir
situé à deux minutes de la gare.
On échangerait aussi contre café-
restaurant ou villa , à Neuchâtel.
Adresser les offres écrites sous
chiffres " F. A. 202 au bureau do la
Feuille fAvis.

pour maisons particulières
Parcelles de 530 à f>70 m2 à ven-

dre à prix modérés dans le voisi-
nage de la gare. — Etude G. Etter ,
notaire , 8 ruo Purry . .

JV \ u w u i u  uuua lu \ i „ ii uuit; , o.u.\
environs do Neuchâtel ,

maison neuve
do 3 logements ot jardin. — Prix :'
10,000 fr. — Ecrire sous chiffre
E. D. M. 122 au bureau de la
Feuille d'Avis.

A vendre ou à louer
près de la vi l le  de Neuchâtel , une
belle maison de 9 p ièces, avec
eau , gaz ot électricité , grand ver-
ger , jardin ot vi gnes attenants à
la maison. Belle vue sur le lac et
les Alpes. Relié avec la ville par
los chemins do fer et tramways.
Conditions très favorables. Ecrire
sous II 294& N k Haasenstein
& Vogler, Neuchâtel.

Raison à vendre
à BEVAIX

Pour sortir d'indivision , les en-
fants de feu Frédéric Ribaux offrent
à vendre une maison , k la rue de
la gare , comprenant un logement
de 5 chambres , grand galetas , vaste
cavo avec pressoir , remise et jar-
din. Eau ct électricité. Convien-
drait pour commerçant. c. o.

Sol à bâtir
aux Parcs-Vauseyon, à vendre
k prix très modéré. Superficie :
15,5m3. ._ S'adresser Etude Ed.
Junier, notaire, G, rue du
Musée.

Maison de rapport
A Tendre, au bord de la route cantonale Neu-

châtel-Peseux, immeuble de construction récente
et soignée, cédé au-dessous du prix d'as-
surance. Belle situation, grand jardin, arrêt
du tram. '-*

S'adresser à S. EEBEE, rue de Neucbàtel,
Peseux.

Enchères «oHères
Le mardi 12 avril 1910,

à 8 heures du soir, à l'hô-
tel de la Couronne, à
Saint-Biaise, les héritiers
de H. Jean Hammerly, à
Hauterive, exposeront en
vente pnbliqne par le mi-
nistère dn notaire A.-
Snma Brauen, les deux
immeubles suivants si-
tués près la route de Neu-
ehâteï-Saïnt-Blaise. — 1.
Article 561, Lies Combes,
bâtiment, jardin, place,
vigne et terrain vague de
2595 m2. Lia maison se com-
pose de 3 logements, écu-
rie, remise et grange, en
bon état d'entretien. Lie
terrain à l'ouest de la
maison constitue un bel
emplacement à bâtir. 2.
Article 636, Lies Combes,
vigne de 967 m2. Beau ter-
rain à bâtir. Tram devant
la propriété. Pour tous
renseignements s'adres-
ser Etude A.-N. Brauen,
notaire à Neucbàtel, rue
de l'Hôpital _*________
jf Vendre aux parcs êT
magasin et bâtiusont de dé-
pendanees, très favorable
pour un atelier.
i S'adresser Etude._£J^ Etter , no-
taire, 8, rue Purry. '-'.-'

¦..

. .PESEUf '
lie samedi 9 avril 1910,

à 8 heures du soir, à l'Hôtel des
XIII Cantons, k Peseux, 31. Oc-
tave Liuppî exposera en vente,
par voie d'enchères publiques, le
Bel immeuble qu 'il possède à Pe-
seux et qui porte au cadastre la
désignation suivante :

Article 1390. A liOnge-Queue,
bâtiments, place, jardin et verger
de 1483 mètres..

Cet , immeuble' comprend deux
bâtiments, dont un de construction
récente, situés sur la route canto-
nale. Superbe situation. Si c'est
demandé, le bâtiment principal et
la parti e rurale seront exposés en
vente séparément.

S'adresser au notaire De-
Bîrot , à, Corcelles.

Terrain à bâtir
A vendre de gré h gré , à de

très favorables conditions , uu su-
perbe terrain à bâtir de 2S44 ra2 de
superficie , k proximité immédiate
de la ville. — S'adresser .Etude
Ed. Junier, notaire, 6, rue
du Musée.

A vendre à

Valangin
un immeuble de rapport com-
prenant maison d'habitation , cour
et jardin. Surface 404 m2, assu-
rance du bâtiment ,  1G.OOQ fr. ,
rendement brut  876 fr., ï*rix
de vente 12,OOO fr. Facilités
de paiement.. Etude des notaires
«nj  ot & Dubied.

Vente im Mie propriété
à G0RGIER

On offre k vendre de gré à gré
une superbe propriété, à
tiorg ier , consistant en uue maison
d'habitation bien construite , grand
jardin d'agrément, verger avec
jardin potager , vi gne; le tout d' un
seul mas. Deaux ombrages ; vue
étendue sur le lac et les Al pes.
Issues sur deux routes. Superficie
des bâtiments : 267 m2 ; dos vergers :
2757m2 ; de la vigne : 1 iCS ma .

La maison renferme 12 cham-
( bros , 2 cuisines et vastes dépen-
dances , soit : grange , écurie , ca-
ves , poulailler. Eau et électricité ;
salle do bains. — Ganaux-éeoûts. —
Cette propriété, admirable-
ment sitnée au-dessus du
village, dans une position
abritée et t ranqui l le, a peu
de distance de la gare et
des bureaux de poste, télé-
graphe, téléphone, convien-
drait spécialement soit &
une famille désirant en
faire sa résidence habi-
tuelle ou sa résidence d'été,
comme aussi a un institut
de jeunes gens ou de jeu-
nes demoiselles, ou pour
une pension d'étrangers, ou
clinique. Peut former aussi
deux appartements.

S'adresser pour tous renseigne-
ments en l'Etude du notaire
Bossiaud, a Saint-Aubin.

jfîaisonàwndre
Bue des Moulins, maga-

sin et logements. Rap-
port élevé. Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7.

EVOLE"
. A vendre propriété compre-
nant maison d'habitation de
16 pièces et dépendances , avec
jardin ct terrain a bâtir de.
4O0*n3 au midi. Issues sur l'Evole
et quai du Mont-Blanc. Etude des
notaire s Qùyot & Dubied.

Occasion ponr industriel:
A vendre , k prix favorable , un
terrain de 724 m2 convenant très
bien pour une maison d'habitation
et un atelier. Issue directe sur
route avec tram.

Etude G. Etter , notaire , 8, rue
Purry.
!¦ ¦¦¦ ¦ I1I IMI I H _ IB | | I II_ _ M  ¦ l i l l l l l l ' H I I I I M I  M II  I I I I I  I

ENCHERES
Office des Poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques
On vendra par voie d'enchères

publiques, lo mard i 29 mars 1910,
i(fè_Sï '2 heures % de l'après-midi ,
;âve'nue DuBois (Beauregard) :
> "Xin hangar , recouvert cn tuiles,
à..l'usage d'atelier et une clôture.

La vente aura lieu contre argent
comptant, et conformément aux
dispositions, notamment dô 'l'art.
424 § 2, de la loi fédéral© sur la
poursuite pour dettes et la faillite.

Neuchâtel, 23 mars 1910.
Office des poursuites :

Le préposé , G. HUG

ENCHÈRES
de Mail et mobilier rural

à Serrone sur Corcelles

i Pour cause de cessation d' ex-
ploitation agricole , M. Jacques-F.
Gilles exposera en vente par en-
chères publiques , devant son do-
micile , à Serrone sur Cor-
celles, le mardi 29 mars
1910, dès les 9 heures du
matin : 2 bœufs gras, 3 vaches,
2 chars à échelles , 1 charrue,
1 herse carrée , 1 bosse à purin ,
1 brouette à herbe , des chaînes,
haches , liens , fourches , râteaux
dont un gros on fer. 1 gros van
et des petits , de la paille , 100 dou-
bles décalitres de blé et d'avoine ,
un collier k bœufs, plusieurs cana-
pés, un bois de lit , de la vaisselle
et quantité d'objets dont le détail
est, supprimé.

Conditions favorables,
l'ar commission :

J. BBEGUKT, not.
Publication autorisée.

Auvernier , le 10 mars 1910.
Greffe de la justice de paix.

EÏÏCHEHES
d'outils aratoires

aux JCauts-gensvsys
Ponr cause rjc cessation

de culture, M. Lucien More! ,
aux llauts-Geneveys, vendra par
enchères publiques , en son domi-
cile, lundi 2H mars 1910, dès
1 h. du soir, les objets suivants :

Sept chars , 3 k échelles , 3 à pont
ot 1 dit à ressorts , 1 voiture à deux
bancs , 1 traîneau , 2 grosses glisses ,
1 faucheuse Deering â un cheval ,
1 rouleau , t hache-paille. 1 battoir
dit chemin de fer , 1 grand battoir
à lames sans manège , 1 gros van ,
1 charrue à double versoir , 3 har-
nais à cheval , 2 colliers à bœufs ,
1 joug, 1 scie circulaire , 3 bran-
cards , 2 bancs de menuisier et
d'autres outils dont lo détail est
supprimé , 150 doubles décalitres
avoine Ligowo et 45 doubles déca-
litres f roment  du printemps.

Trois mois de terme pour
le paiement. R 211 N

A VENDRE
A V E N D R E

environ

100 billons épicéa scié
chez Henri Marmy, scierie , Bas de
Bussy, Valangin.

PIANO
A vendre un beau piano, bol»

noyer, cordes croisées, à bas prix.
S'adresser ruo de la Placé-d'Ar-

.mes, G.

J

VC/ÉTÉ M
VMMâTIOIf _

I M S TI1HTS
tout frais

1 fr. 30 la douzaine
Prière de commander à l'avance

A V E N D RE
bon marché uno installation coin*
plète pour magasin d'épicerie. —
S'adresser Consommation do
Colombier. V. 355 N.

, - i m&

grande baignoire
à vendre. — S'adresser Chemin d*
Rocher 3, 2m»,. à gauche. ,

A VENDRE
1 l*gre de 1900 litres, 4 ovales,
1 braode à vin , 4 châssis ponr
ébéniste, 1 lit complet ;. le tout &
très bas prix. Adresse : rue de la
Chapelle n» 119, Peseux.

POUSSETTES
à vendre. L'une état de neuf , l'au«
tro à deux places, bon état. — S'a»
dresser Ecluse 10, 3ra.

pour cause de départ, différent*
objets tels que : poussette, char
sport, baignoire et luge d'enfant,
verrerie, objets de cuisine, etc.

• S'adresser Beaux-Arts 16, rez-de«
chaussée.

(̂ L̂ lence
L'Obésité

âUpoott p«T l einplot d*
Savon végétal UraL

Cknttanaf d« me-ntOa d'or *dipliuu» rhansM OT. Pin» f u s a b o m -
poiDt, j tns  d* baoebe» foctaa ; f t

> contre tue teille }«Mail«, (Telle >l
«MfMte et orna teama m ¦ ilien Fie
C* mmtlfsntmt, pee cTerceee, ries
qu'un waaMed'faltrleê—eatpow
pereommie eeinee, nul* eorpuleotee.
UroonnoaniU pu lee mtit—ts»
Pu de diète, point de cbtaga- _
manu daae le» Writadce. Bueeta «o
nlfloece. 1 pièce uo gr Fr. V — , Jfia piéen. Vt 4. — t pla çât Vt t.— *°
Seulement pu •

|

u>
Maison d'exportation i

R. FI'lITH,Tjngano |
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MAISON FONDEE EN 18V9 |
¦¦ . - ¦ »  ¦

C. BERNARD
Rue du Bassin, près du passage du tram

Jteçu un grand assortiment

CHAUSSCÊES FINES
pour dames, messieurs, fillettes et enfants

Magasin toujours bien assorti dans les meilleurs genres et
vendant très bon marché

Spécialité de genres élégants ct solides , cousu i\ la main , cousu ti'épointe,
système Welt , cn chevreau glacé, box calf , veau ciré, veau russe, noir et couleur

SOULIERS wmmu imm ET A wmf
Souliers et Jottines formes américaines

BOTTINES A LACETS ET A BOUTONS
Formes élégantes et chaussant très bien, dans tous les prix

Provenant directement des fabriques de MM. les Fils C.-F. Bally ;
Stru fa, Glutz & C", etc.

GRAND CHOIX DE

Souliers et Bottines en couleur et noir
pour dames, messieurs, fillettes et enfants

Wn%r- PRIX TRÈS MODÉRÉS -«W
Crèmes jaune, brune, blanche, noire — Cirages

RÉPARATIONS PROMPTES ET BIEN FAITES

ESCOMPTE 5 <7o
Se recommande, C. BERNARD

%m\ -' • Êmmwmt iMVPHrilHMHMMHIi §JL

f ABONNEMENTS
s an 6 mois 3 mois

En ville • 9-— 4-5° a-a5
Hors de ville « per U

poitc dam toute U Suisse IO.— 5.— a.5o

Etrange (Union postJe) 16.— l3.— 6.5o

jUwnntment eux bureaux de poste, io et. es «n,

, ' payé pxr chèque postal sans frais-

Changement d'adresse, 56 ct.

Bureau: i , Temple-Neuf, i
fente au nnme'ro anx kiosques, dépôts , etc. ,,

_ —

e : : »
ANNONCES C. S

Vu canton ;
La ligne ou son espace. . . . . . .  j o ct.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

De la Suisse et de Vétranger :
i5 cent, la ligne ou son espace.

i ™ insertion, minimum. . . . . fr. i. 
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les téàssms*

ct les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: i , Temple-Tieuf , i
, Les manuscrits ne sont p a t  rendus
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/ «ufe demande d'adresse d 'une

nnnonce doit être accompagnée d'un
Mmbre-poiht pour la rép onse; sinon
telle-ci sera exp édiée non affranchie.

j tDxmnsTnxntin \
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Foriltt d'Arts de NaicblteL.

LOGEMENTS
Pour Saint-«Tean '

Un logement'-â» 3- <s'luuni)r.e$ et
dépendances, gaz;.ëlëçtripjtë. BOUT '
renseignements s'adresser Ecluse
24, au 1". ¦ .- ;..~ ."

¦
* "¦¦'>¦ - '- '-y  ' .

A louor pour iô "24' juin lÇMOrrtie
Loais-Favre, -W logemernt âè -4-
chambres . et dépendances:. Eti^de
Guyot et Dtibiéà, ~tu'& .dtf MSlg 8.

cërreetiës :.: y .
A louer pbur .Saint-Jeàa procHiùin,

h des gens trapquillos,- un beau '
logement si tué-au soleil , et . qôm-
prenant 2 chambres,' cuisine; caàm-
bre haute , galetas."et.-s ôàvei '̂ aû ,"
électricité. S'adresser Grand'ftue
n° 55. ¦' ¦ .• ¦ . - . H ,322:i N

iOLOMKIËR
A louer pour le 24 juin 1910, pe-

tite propriété , 6 chambres , eau, gaz,
électricité, jardin et toutes ' dépen-
dances. — S'adresser à M. Emile
Droz, rue du Sentier 7, à Colom-
bier. V 3i$ N

A louer tout de suite
ou pour époque à conve-
nir, à la rue Matile , un
logement de 3 ebambres,
cuisine et dépendances.
— S'adresser à l'Etude
Clerc, notaires.

Etlifle FEMAKD CARTIER, notaifa

Bel appartement vacant
A louer immédiatement

on ponr Saint-Jean, Sa-
blons n» 29, 1« étage, bel
appartement remis h nenf,
3 pièces, chambre de bonne,
balcon, chauffage central , vue éten-
due. Prix 750 fr. pins eau
et chanffage. s'adresser Etude
Fernand Cartier, notaire,
Môle 1.

Quai de Champ-Joiip SS
orne étage, logement de 5 ebam-

bres. avec véranda , balcon , buan-
derie , jardin , gaz, etc.

3mo étage, logement de 1 grande
chambre et dépendances.

A louer cour Saint-Jean , Situa-
tion ravissante.

S'adresser . a l'Office d'optique
Perret-Péter, Epancheurs 9. c.o.

Parcs. A louer pour Saint-Jean,
beaux appartements de S chambrés
et dépendances. — S'adresser k
L. Crosetti , Ecluse 51. . ¦- -.

Â- WPUSRç -entre Vauseyon et Peseux ,' pour
Saint-Jean ou éppgue à convenir ,
plusieurs beaux: l'ogementè- 'de 3" et
4 chambres et dépendances . Ins-
tallations modernes. Ja'rdins. Prix
modérés^ — S'adresser à J. Bnra
père, au Vauseyon. H 3227 N

PESEUX
A lojier; pour, le .24 ùMU ou .épo-

qu£ à convenir»' ji fâi fô^éme^t- de
5 pièces et toutes 'iépèndancëSi —
S'adresser maison Guermann , Pe-
seux. . -.. ..'_ ...

. A UÔU5R
pour le 24 juin prochain , bel ap
parlement de 7 pièces et dépen
dances ; superbe exposition. —
S'adresser de M à 12 h. Evole 17
a u 3m étage. . , . .-;

Auvernier
Â louer tout de suite un petit

logement d'uee chambre, cuisine.
S'adresser Aoyelflier n° 44U-. ..

On offre à louer
pour le 24 juin 191(1 on avant , un
bel appartement de 4 chambres,
cuisine, chambre -haute- et, .dépen-
dances, bien exposé au soleil , eau,
gaa, belle vue, ainsi qu 'un grand
local à l'usage de magasin ou ate-
lier. S'adresser à Ch. Fell, rue
Basse 9, Colombier. V 347 N

Etude A.-N. BRAUEN, notaire
HOPITAI/ 7

Logements à louer
Entrée à convenir :

Oratoire,. 6 chambres. .
Faubourg de la gare, 4- chambres.
Quai Suchard, 3 chambres.
Grand'rue, 3 chambres. .
Faubourg d» KHdprtaf, v& chambres.
Moulins-, S- chambres1. .- >- ¦

Dêa 24 ïinn 1910":
Terreaux, 6 chambres.
Parcs, 3 chambres.
Temple-Neuf, 4 chambres.
Moulins, 2 ebambres.
Faubourg d» la gare, 4 chambres
Vieux-Châtel, 5 chambres. .
Evole , 3 chambres.
Quai Suchard, 3 eu 6 chambrée.
Mouline, 3 chambres. -
Château, 5 chambres.
CSte, 4 chambres.

ViHa à louer
Rue Bachelin, 13 chambres.

Locaux à louer
Entrée à convenir;

Evole, pour atelier de peinture.
Quai Suchard, pour ateliers.
Saint-Honoré, pour garde-meuble.
Saint-Honoré , pour .bureaux. . ,

A louer , dès maintenant-où .pour
époque k convenir, deux apparte-
ments d'nne chambre et 'd'é-
Îendances, situés au centre de
a vilie. — S'adresser Etnde

Petltpferre & itotx, Epan-
chenrs 8. ' è. o.

Pour cause de départ, à louer dès
24 _a,vril ou pour époque à convenir,
quai des Alpes, appartement confor-
table, 6 chambres, bains, véranda,
jardin, vue superbe. — Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7. '

Eludé Fernand Carlicr, notaire

Pour Saint-Jean 19(0
A louer, Sablons Z5/3«"

étage, k un ménage tranquille ,
bel appartement, 3 pièces, chambre
de. bonne , grand balcon , vue "su-
perbe. Prix : 750. fr. .— S'a-
dresser Etude Fernand Car-
tier, notaire , cn ville.

Elude Fernand Cartier, notaire
j ur-x -̂ ê- ŝ

iim pour Saint-Jean
Sablons 27, beau grand ap-
partement, 2™° étage, 4 piè-
ces, 2 alcôves, chambre de bonne,
véranda , gaz , chauffage 'central ,
vue étendue. Prix : 975 fr.,
plus chauffage. — S'adresser
Etude Fernand Cartier,- no-
taire,' Môle i.

A louer pour le 24 juin 1910, un
joli logement

bien exposé au soleil , au 2mo étage.
— S'adresser au magasin faubourg
du ,Lk<$ 15.' '." ' _____

Fahys r A' louer logements de
3 chambres ot dépendances, pour
le 24 juin. — S'adresser Etude
O. Etter, notaire, 8, rue
Purry.

COLOMBIER
A louer logement neuf , complè-

tement indépendant , de 5 cham-
bres, balcon , eau et gaz.

Logement indépendant de 5 à 6
chambres, avec terrasse et jardin
ombragé.

S'adresser ruo du Verger-3.
Pour le 24 juin, logement

confortable de 3 chambres et dé-
pendances (terrasse). — S'adresser
l'après-midi, Bellevaux 7, 2œ» étage
Est.

Dès le 24 juin 1910
à louer, à proximité de la gare,
appartement de 4 pièces et dépen-
dances. Conviendrait tout particu-
lièrement pour un employé des
C. F. F. S'adresser , à M. Ja-
mes dé Reynier & O» Place-
d'Armes 1. J.

four Sàint-Jèan: 1910
Maillefer, â louer en-

semble ou séparément, 2
appartements de 3 cham-
bres et dépendances si-
tués dans maison de cons-
truction récente. — S'a-
dresser Etude Petitpierre
& Hotz, rue des Epan-
chenrs 8. . . co.

Appartement moderne,
â°* étage, 6 pièces, Quai
des Alpes, Beaux-Arts 20,
s'adr. au rez-de-ch. c.o
' Bue. du Seyon : Pour Saint-
Jean , à louer un 3m" étage ' d b
4 chambres, cuisine et dépendances.
S'adresser Etude G. Etter, no-
taire, 8, rue Pnrry.
' Pour cause do départ , S louer
à prix avantageux, uïi beau 'grand
logement; chauffage central; eau ,
gaz, électricité, chambre do bains,,
chambre de bonne et dépendances!
belle vue. — S'adresser rue de, la-
CÔte 20. ' co

Clouer au Vignoble
joli appartement, confort moderne,
belle situation , grand jardin. —
Demander l'adresse du n° 148 au
bureau de la Feuille d'Avis.-

Dans une petite localité du Vi-
gnoble on offre à louer à l'année
eu pour

SÉJOUR D'ÉTÉ
un agréable appartement de 3 ou
4 chambres ou un autre de 4 à""6,
meublé ou non , .les deux remis k
neuf, toutes les dépendances, grand
jardin , très belle situation et bon-
nes communications. — Demander
l'adresse du n° 146 au bureau de
la Feuille d'Avis. co

A loner, pour Saint-Jean pro-
chain , Escaliers du Château 4, un
appartement de 8 chambres, cui-
sine et dépendances. — S'adresser
Elude Ed. Junier, notaire,
rue du Musée ti.

Parcs : A louer , pour Saint-
Jean, jolis appartements de trois
pièces et dépendances. S'adresser
Etude G. Etter , notaire, 8, rue
Purry.

A louer tout de- suite,
ou pour le 24 jnin, un
logement confortable de
G pièces et dépendances.
Belle vue et jardin. S'a-
dresser rue de la Serre
2y 1er étage. . -.. «,;&

A loner pont* Saint-Jean
à la rue Saint-Maurice, lo-
gement de A chambres et dépen-
dances. Elude Bonjour , notaire.
il"A louer dès le 24 juin beati lo-
gement, 1er étage de 4 chambres,
véranda , terrasse, balcon , buan-
derie, jardin , gaz. — S'adresser k
W. Ohlmeyer , Parcs 97. c.o.

A louer pour le 24 juin
ou époque à convenir, un

apprièment confortable
à proximité de la gare,
de l'université et de la
future école de mécani-
que. Conditions de re-
prise avantageuses.

Demander l'adresse du
n° 84 au bnreau de la

.Feuille d'Avis. co.
A louor deux belles chambres

avec cuisine, vue splendide sur le
lac et les Alpes, pour la

¦SAISON D'ÉTÉ
ou toute l'année. S'adresser à" M.
Emile Cuny, k la Pologne près
Cbez-lo-Bart.

Hauts-Geneveys
A louer pour le ' 30 avri l , pour

séjour où k l'année , un jol i pëtît
logement de ,2 .chambres , cuisine
et dépendances. Vue magnifique.
S*adre'sstfr"fi Ch. Petit-Ric'&tfnr.''

Séj our dé  té
À louer meublés, ensemble 6p

séparément , les deux étages du .

Château de Fenin
— S'adresser k M. Léo Châtelain,
architecte, Crét 7, Neuchâtel.

POClf SAINT-MIT
beau logement de 4 chambres, cui-
sine , dépendances, en ville , 6©Q:fr.
— S'adresser Etude Fornaud- Car-
tier , notaire , rue- du Môle •%-.' •—¦ co

A louer pour Saint-
Jean, nn rex-de-chaussée
avec beau jardin, 5 cham-
bres et dépendances. Ap-
partement complètement
remis h neuf. — Gaz et
électricité ; buanderie et
grand séchoir. S'adresser
a A. Richard, Vicnx-€hâ*
tel 19. co.

A louer pour le 24 juin,
route de la Côte 4, logement
de 4 pièces f belles dépendances ,
buanderie , séchoir et -jardin. S'a-
dresser k M. Jules Morel , Serre 3.

Avenue du 1er Mars, à louer
pour le 24 juin 1910, 1er étage
de 4 pièces et dépendances avec
balcon. — Etude des , notaires
Guyot & Dubied. "" ______

A louer, nie du Seyon, logement
3 chambres. Etude Brauen, Hôpital 7.

Port d'Hauterive
. . . >- . ."¦ ¦̂ ' - ' _ - ¦¦ "' *

.,

A louer pour Saint-Jean un rez-
de-chaussée de 4 chambres, cuisino
et dépendances , avec jar âîn.'Sïtua-
tion très tranquille et" belle vue.
— S'adresser Etude G.. Etter,
notaire, 8, rue Pnrry.

f i  louer pour le 24 jutir
petit appartement de -2 chambres'
et dépendances , au centre dé la
ville. S'adresser Etude E. Bonjour ,
notaire. :.' - " ¦ ; -' -

A louer à Saint-Biaise, deux lo-
gements de 3 et 2 chambres, cui-
sine et dépendances, .j i^lst qu 'un
magasin , le tout bien èxposél S'a-
dresser à M. Borettî, route do la
Gare 2. s -' -' . ' ti ' "• c.o'.

Grand'rue : A remettre pour
le 24 mars prochain "Un appar-
tement de 3 chambres et dépen-
dances. S'adresser Etude Petit-
pierre & Hotz, notaires et
avocat. ; co

Pour tout de snite et
pour Saint-Jean, beaux
logements de 4 et 5 cham-
bres, à Bel-Air-Mail. —
Etnde E. Bonjour, not.

A remettre, pour le 24 juin , un
joli petit logement de 3 chambres
et chambre haute , cuisine, cave et
caveau, galetas. Prix : 27 fr. par
mois. S'adresser rue Louis Favre
12, au 3m».
:,; ,A louer pour le 24 mars
Srochàin on ponr époque

convenir, différents ap-
partements de 2, 3 et 4
chambres, situés rue de
l'Hôpital, Temple Neuf et
Poteanx. — S'adresser
Etude Petit pi erre & H t̂sE,
3*tie des Epancheurs 8. c.o
' A .-louer pour le 24 juin , le loge-
ment du premier étage, ,rue - Louis
Favre 18. S'adresser à M. A. Bé-
guin:Bourquin , chemin du Rocher
15, de micli à 2 heures du soir, c.o

A louer , à l'Evole, un apparte-
ment dé 3 Chambres , cuisiné, cave
et galetas. Etude Guyot et Dubied,
notaires. Môle 8. *" *' '

Bues du Bateau et du
Seyon : A louer pour Saint-Jean
logement de 2 chambres, 2 alcôves
et dépendances. S'adresser Etude
G: Etter, notaire,. 8 rue Purry. -

Parcs. Logementde,2chambres
èt-^dépendances' à louer- pour date
à convenir. — S'adresser Etude G.
Etter, notaire, 8 rue Purry.

Bue du Château; Pour St-
Jeau, à louer logement -de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. Prix
t;," fr. "par ."mois. "S adresser"Etude
G. Etter, notaire, 8 rue.
Pbrry;

Pour Saint-Jean , appartement
soigné," 4 pièces , rue de la Côte 27,
3me étago , M m" Petitpierre. cô

A louer pour le 24 juin , loge-
ment de 3 chambres avec véranda ,
cuisine et dépendances. — S'adres
ser Mmo Galli-Havicini , Parcs 39.

A louer pour Saint-Jean , dans
maison neuve , des logements de
3 chambres et dépendances d'u-
sage. — S'adresser à M. Joseph
Uavic ini , Parcs 51. . co

Etude Petitpîerre & Hotz, notaires et avocat
8, Rue des Epancheurs

Appartements à louer
Dès maintenant

Evole, 5 chambres.
Vauseyon, 2 chambres.
Cote,1 villa entière.
Faubourg de la Gare, 3

chambres.

Pour le 24 mars 1910
Poteaux, 2 chambres.
Cassardes, 2 chambres. .
Faubourg de la Gare, 3

chambres.
Pour le 24 juin 1910

Serrières, 4 chambres.
Côte, 4 chambres.
Bue Uachelin,4 chambres.
Maillefer, 3 chambres.
Quai du Mont-Blanc, 4

chambres.
Bne Louis Favre, maison

entière.
Rue Louis Favre, 4 cham-

bres.
Trésor, 4 chambres.
Chavannes, 3 chambres.

JOLIE VILLA
k louer dès maintenant , 10 pièces
et toutes dépendances avec petit
jardjn d'agrément. Conviendrai t
pour pensionnat ou grande famil le .
Loyer annuel 2000 fr. Belle situa-
tion dans quart ier  tranquille. —
Demander l'adresse du n° UT 'au
¦bureau ' do la 'Foulllo d'Avis: '"'""1"""'

D'es le i6r mai ou SLJean
A louer dans construction neuve :

. Le 1" étago, 3 chambres avec
véranda , dépendances.

Le 2™"' étage , 4 chambres, dont
une indépendante et deux balcons,
dépendances.

Un joli appartenrenf , combles,
avec balcon.

Ces appartements jouissent de
tout le confort- moderne et belle
viïe,' jardin , proximité de doux
li gnes tramways et d'une gare. —
S'adresser à Ed. Basting, Beaure-
gard 3. c.o.

A louer à la -Colombière , dès le
24 juin ou plus tôt , logement de 4
chambres, véranda, jardin. — Etude
Brauen, notaire, Hôp ital 7.

CHAMBRÉS "
Jolie chambro meublée (pension).

Mmo pond, Beaux-Arts 15.
Chambre pour ouvrier

Ecluse 7. c.o
Belles caanifores meublées

près de la place Purry. Prix très
niddérés. . S'adresser , magasin ^3,9
cigares, Grand' rue 1. ' " ". '"* J

Pour le 1" avril , jolie chambre
meublée ; 14 fr. par mois. Louis
Favre 18, lor étage. c.o,

Chambre meublée, au soleil. —
S'adresser rue Louis Favre 9, 1er. c.o

Belle grande chambre avec ou
s.aa$pension , Louis Favre 27, 2mo. c.o

Chambre à louer . Rue Pourta-
lès 6, 3™"S droite.

A louer chambre non meu-
blée pour dame. S'adresser Etude
G. Etter , notaire , ruo Purry 8.
•• Jolie chambre meublée, au soleil.
— Louis-Favro 15, 1er. "

Chambre indépendante k 2 lits,
rue Saint-Maurice 1, 2m«. c.o.

Deux belles chambres pour mes-
sieurs rangés. Faubourg de l'Hô-
pital 62. 

'Ensemble ou séparément, deux
très belles grandes chambres meu-
blées, indé pendantes , au soleil,;
maison d'ordre. Halles 5, 2m<!. p.û

Jolies chambres meublées à louée.
^Pourtalès 9, 4mo. %b

Jolie chambre meublée. S'adres^
ser magasin de cigares, Seyon 2(|.

Jolie chambre meublée^ indépen-
dante. — Orangerie 6, 3mo étagejà
droite. • ce

Belles chambres meublées, " "et
pension soignée.' — Sablons 20,
3»5 à gauche. ;i

Belle chambre indépendante , qon-
fortable , au soleil. Sablons 17. j

Jolie chambre meublée. Parcs;|5,
,lr» étage , à gauche. ego.

Belle grande chambre meublée.
Faubourg du Crêt 1, 1er étage. )$.o
. _ Jolie chambre meublée au soleil.
Bëaux-Arfis,17, 3m° à droite. f _

, Jolie chambre pour monsieur
rangé, Bercles 3, 3m" à droite, c.ol

Chambro meublée au soleil , élec-
tricité, 1-2 lils. Rue de l'Hôpital
19, 2n>°. c. o.
; Belle chambre meublée, l01' M ês,
n° 8, rez-de-chaussèei ; |'~

Jolie chambre meublée. S'a-
dresser M. Lehmann, Pourtalès 6.

Belle chambre meublée au soleil ,-
Seyon 26, 3^.

LOCflt: DIVERSES"

: EMe FEMAHD CARTIER, notaire

Beau local à louer
sous la terrasse de Villamont aux
Sablons, grand et clair , pour ma-
gasin, coiffeur , atelier ou entrepôt.

S'adresser Btude Fernand
Cartier, notaire, Môle 1.

A louer pour Saint-Jean
1910, deux grandes piè-
ces, balcon, dépendances,
1er étage, belle situation,
centre de la ville. Con-
viendrait ponr bureaux.
S'adresser à L>. Kurz, rue
Saint-Honoré 7, 2™e. co.

Beaux locaux
pour ateliers ou entrepôts, sur la
routé de Gibraltar-gare C. F. F.,
disponibles tout de suite ou épo-
que à convenir. S'adresser Clos-
Brochet 13. c. o.

A louer , pour cas imprévu , un petit

magasin k tabacs et cigares
bien situé ; peu do reprise. — De-
mander l'adresse du n° 97 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. c.o

DËMAMPE A LOUER
Café-Restaurant

On demande à louer pour le i"
novembre un restaurant jouissant
d'une bonne réputation et prouvant
chiffres d'affaires. — Adresser les
offres écrites k E. H. 210 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Une jeune fille cherche

chambre et pension
simple , ensemble ou séparément.
Adresser les offres écrites en in-
di quant le prix sous chiffre B. 215
au bureau de la Feuillo d'Avis.

Dame seule
demande pour 3 mois belle cham-
bre meublée donnant sur le lac. —
S'adresser confiserie Robert , ave-
mie du Ier Mars.

Un monsieur demande ii louer pour
lo 24 juin , 2 grandes ou 3 petites

- chambres non meublées
au soleil. — Demander l' adresse du
ii" 205 au bureau do la Feuille
d'Avis.

Apprenti ûemanûé
Jeune bomme intelligent poun

rait apprendre , dans la Suisse ail*
mande-, à fond la

confiserie et boulangerie
Conditions favorables. S'adresser
J. 1997 Q. & Haasenstein
i& Yoglerj Bftle. 5273

SORTIE DES CLASSES
Un jeune homme pourrait entrer

comme apprenti, au mois d'à.
vril , dans un bureau d'avocat et
notaire de la ville. — Adresser
les offres écrites à N. A. 66 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. - co

AVIS MÉDICAUX

DrMATTHEY
absent

jusqu'au 11 avril
Maladiejles yeux

... TÊUto d»' . , Ii. VEBKET Î di
Lausanne, recevra à

NEUCHATEL .
Hôtel du Lac, mercredi 6
avril, de 1 h. y, à 5 heures;'

CONVOCATIONS
ECOLE -CHAPELLE

; . DE ELANDRES
I XXXM ANN éE

Ecole du dimanche, 9 h. du a
CnHe, 10 h. »
Réunion religieuse: Revue de

l'aviation, poésies, récita*
lions, 8 li. dn s.

APPRENTISSAGES
— ' 

¦ • — i -̂ ,

Apprenti «barron
est demandé tout de suite chej
El L'ehhardt ,. Maladière 21.

Une jeune fille
cafhdtîqfaéi' de - la&gue française,
désirant ajjpremjre , le... tnétier i»
coùtùriSrtf , feertiit reiju^en éclian«
de sa pension dans une honorait
maison. Vie de famille , occasioi
d'apprendre l'allemand. Entrée !•
où 15 avril. S'adresser k M"« Josi
phine ' Matt, robes, Niederûzwil,
canton .de Saint-Gall.

Jeune fille bien recommandée
cherche place, pour tout de suite,
à Neuchâtel ou environs,

âpprentie lingère
Demander l'adresse du n° 212 aa
bureau de la Feuille d'Avis.

Aiïiance Evangelips
JOUR DE PAQUES

à 3 heures du soir

CULTE
ai cimetière De geawegarî

présidé : par ¦

M. ht pasteurs MOREL et S. ROBERT
avec le concours de la

Fanfare de Tempérance

Eglise jiationale
Les parents dont les enfants son!

en âge at en état d'être admis 'à
l'instruction .relig ieuse comme **'
téchumènes, en vue ' des" fête!
de Pentecôte, sdnt invités k les
présenter aux pasteurs de la p»1
roisse, mardi 29 mars, à 1»
Chapelle dès Terreaux, savoir :
les jeunes garçons à 8 h. du matiiii
les jeunes filles à 10 h. du matin.

Les jeunes gens qui n 'ont p»3
été baptisés dans la paroisse fran*
çpise do Neuchâtel, devront êttt
autant que possible, munis de Isw
certificat de baptême.

L'instruction sera donnée art
jeunes garçons par M. le pasteitf
DnBeis, aux jeunes filles par M<
le pasteur Monnard,

OFFRES

lave m ï
cherche place dans bonno maison
auprès d'un ou deux enfants , ou
dans un " magasin , pour " apprendre
le français. S'adresser à famille
Httgi, Rensgteg 9, Lucerne.

Deux femmes de chambre
bien recommandées, cherchent pta
ces pour 1er et 15 avril dans mai-
so.ns particulières, par Mm ° liurk-
halter , bureau de placement;
liirschengraben 16, Berne. 52M
mmssmmmwsn—mmammsmmm rnsmammggggsssâaa

PLACES
Oa demande . •

Deux bons domestiques
sachant conduire les chevaux. Bon
gage. S'adresser à M. Ritter , Lan-
deron.

VOLONTAIRE
est demandée pour famille bour-
geoise de Zurich, pour aider aux
travaux du méiaa'ge et au m'agasttf;
Occasion d'apprendre l'allemand.
Bon,tfaiteinent. Adresser les offres
(i M* Ruegg-Klœsi, Seefeldstr. 33,
Zurich V.

On demande pour tout de suite
une

Jeurçe Fille
sachant faire les travaux du mé-
nage et pour aider à l'établissement.
S'adresser Chalet du Jardin an-
glais, c.o.
On demande une

CUISINIÈRE
expérimentée, pour le 15 avril. —
Beaux-Arts 28, rez-de-clïausséè,
Neuchâtel.

On cherche , pour le 1er avril ,

une jeune fille ;
connaissant les travau x d'un mé-
nage soigné. Bon gage. S'adresser
le matiu Trois-Portes 20.

On' démande une

femme 9e chambri
Jorte de santé, active, connaissant
Son, sarvice.la!: coulure .et le repas-
'sage. Inutile de se présenter sans
de bonnes références. Adresser.les
offres écrites sous chiffres C. O. 24
au bureau de la Feuille d'Avis. Ç;0

Jeuno fille désirant apprendre
l'allemand trouverait place de

VOtONTAIÎRC
dans petite famille,; de l'Oberland
bernois. Offres à Mmo Berger-We-
ber, Spiez (Lac de Thoune).

Jeune fille
forte et robuste, est deifundée pour
tous les travaux d'un ménage soi-

f
v néï ;Bb'hnés références exigées. —
'adresser Côte 8.
On, demande pour i": avril ,

une f ille
sérieuse, de toute moralité et par-
lant français , pour un petit ménage
soigné de deux personnes. Deman-
der l'adresse du n° 203 au bureau
de la Feuille d'Avis.

1 On demandé
une personne

pour' soigner une malade et faire
les' travaux d'un petit ménage. Se
présenter le matin, faubourg du
Lac 4, 2mo à droite.

ON DEMANDE
pour la Suisse allemande, fille la-
borieuse et de bon caractère, pour
tous les travaux d'un ménage soi-
gné. Salaire d'après capacités.
Bonnes références exigées. Ecrire
à.E. G. 192 au bureau de là Feuille
d'Avis. '.

Jeuçe Fïïle
désirant apprendre, le français ,
trouverait place dans une petite
famille sérieuse de la ville. Petite
rétribution. Ecrire k B. S. 179 au
bureau de la Feuille d'Avis. c.o

Famille habitant lo canton de
Berne demande un
Jeune garçon

libéré des écoles; bons soins ; vie
de famille. Pour renseignements,
s'adresser à M. Hiibacher , conduc-
teur , Fahys 39.

On demande tout do suito un

JEUNE HOMME
sachant travailler à la campagne
et soigner le bétail. S'adresser à
Albert Thuillard , agriculteur au
Bied r par Areuse. .

Volontaire
Jeune homme italien , 18 ans,

désirant apprendre le français et
ayant déjà quelque peu de pratique
dans le commerce, demande à se
placer comme volontaire dans bonne
maison commerciale. Références.
— S'adresser à M. G. M. Sçv-
rati , liUgano. H 1702 O

©tf CHERCHE
une jeune fi l le  pour faire les tra?
vaux du ménage et un peu aider
à servir au café , dans un hôtel-
restaurant des environs de Neu-
châtel. Gage de 30 à 35 fr. par
mois. Vie do famille. Ecrire sous
chiffres E. Z. 198 au bureau de l'a
Feuil le d'Avis.' DOMESTIQUE .

On demande pour le 15 avril un.
domestique au courant des travaux
de la campagne et sachant traire.
Bon gage. — S'adresser à Ul ysse
Montandon , Cottendart s/Colombier.

On demande pour lo l" avril

une personne
d'un certain âge, capable do diri-
ger seule un méiiaj .'o et sachant
faire une bonne cuisine. S'adro.sser
ii veuve A. Mollet , à I.a Coudre
près Neucl iàtel. """ ¦ ¦' .• ¦ • >

Jeune fille
trouverait place pour s'occuper , du
ménage. — Demander l'adresse du
n» 20.1

4
. au bureau do la Feuille

d'Avis. ¦' • ' i
On cherche tout de suite une

je une f ille
pour aidor au ménage et s'occuper
des enfants. — S'ad resser boulan-
gerie A. Duscher , Saint-Biaise. .

On demande tout de suite , c.o.

bon domestique
s'achant traire et au courant des
travaux de la campagne. Bon gasre.
S'adresser à'Xia Haircsse s/Co-
lombier, chez W. Kretzschmar.

Jeune Allemande
demandée pour aider aux travaux
du ménage. Occasion d'apprendre
lo français. Petit gage. S adresser
à M-°° A. Coste, Sablons 18. 

On demande tout de suite pour
ua mois, pour pelit ménage, Une

taie à toit taire
Demander l'adresse du n° 207 au
bureau dé']& .Fè'ullté d'Avis. 5

EMaiS QMEifé"
Jeuno homme cherche place

comme

commissionnaire
Bons certificats. — S'adresser à
R. F. 50, poste restante.

JEUNE TIU.S
possédant bonne écriture, sachant
le français et l'allemand , connais-
sant la sténo-dactylographie, cher-
che place dans-bureau ou étude de
la ville. — Demander l'adresse du
h" 217 aie bureau de la Feuille
d'Avis.

Lies services électriques
d'une grande ville de la
Suisse allemande deman-
dent

MHR (Siisses)
pour câMes sons plomD

La préférence sera don-
née à personne ayant une
grande pratique . Place
sta,!»!. .̂- ;;

S'annoncer avec indica-
tion <'iiteg Fétat-civil , âge,
salaire et date de ren-
trée sous chiffres Z. O.
4139 à Rudolf Messe, Zn-
priçlu , ;.; . .. . . . . . 52â8

l-fâ^BÇO^
cherche placo dans bonne famille
ou maison de commerce, comme
commissionnaire-volontaire, pour
apprendre le français. — Adresser
ôffres à G. Weber , employj é aux
5s. F; F.,. ¦ JKïrchbergstrasse,."jBer-
ithoud (Berne).

Demande de p lace
Jeune homme sérieux, ayant tra-

vaillé troi s ans dans un bureau de
¦notaire du canton do Berne, désire
place analogue pour se perfection-
ner dans le français; Prière d'a-
dresser les offres Sous Vc 2416 Y
à Haasenstei n & Vogler,
Berne. 5261

Qn demande do bons 5277: eiïïiers Épliers
chez A. Carfagni &: C°, à Genève.

AGRICULTURE
!'- Jeutîé- garçon de 15-1G ans, dési-
rant, apprendre l'allemand et aider
aux travaijx des champs trouverait
place chez.: un agriculteur protes-
tant du canton de Soleure. S'adres-
ser 'à' .G. Rickli , Rûttihof , Wis'en,
canton de Soleure.

On demande un bon

ouvrier relieur
de préférence catholique. Place
stable.: Bon gage. — Imprimerie
Leibzig, Châtel-Saint-Denis.
Place de volontaire
demandée;dans droguerie ou autre
{commerce pour jeune Allemand de
bonne famille , très actif , ayant
suivi ' le gymnase, inexp érimenté
dans1 le commerce mais intelligent
et au épurant du français, en
échange il désire chambre et pen-
'aîon chez lô patron. Vie de famille,
i— Offres à Df . S. 886 à Rodol phe
;Mos.se, Dusseldorf.
j Place de

jardinier-volontaire
demandée pour jeune hommo très
actif (Allemand) de bonno famille,

isans connaissance du métier , mais
bonne instruction. Bonnes notions

'du français, il désire en échange
chambre et pension chez le-patron.

.Yio de famille. Offres à Df. R. 885
à Rodolphe Mosse, Dusseldorf.

On désiro placer un

garçon
do 16 ans, hors de l'école, dans
honnête famille du canton de Neu-
châtel , où il aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française et do
fréquenter l'école. Il aiderait aux
travaux de campagne et k la mai-
son. On payerait un prix de pen-
sion acceptable Les offres sont à
adresser k M. Fritz Burkhard-Kunz ,
à Messen , can ton de Soleure.

On demandé pour la Suisso alle-
mande

un garçon
de 14 à 15 ans , qui en échangé de
son travail pourrait suivre les
écoles. Bons soins assurés. Pour
d'autres rensei gnements s'adresser
k G. Frey, Gibraltar 10 .

UNION INTERNATIONALE DES AIES
-— DE LA JEUNEi FILLE =—

Une jeuno Bernoise cherche une
place d'oUvrièro chez une repas-
seuse qù elle serait logée ct nour-
rie. Demander l' adresse "du n» 214
nu bureau de la Feuille d'Avis.

Fabrigue de chocolot et de conlisene
cherche, pour ïa direction, technique, une toute' première force
connaissant la- branche , comme . .".. .

chef d'explgitatioîi
Place d'avenir bicii salariée et tantième. — Messieurs avec

grande expérience daus la môme parti e, ayant grand- taleilt d'or-
ganisation , sont jj ïiés d'adresser leurs offres- avec copies de
certificats, indication do références et photographié, Se'us chiffre
Z. K. :î»HO à l'agence de publicité. Rudolf Mo *ne , Frank-
•furt a/M. ' / .  '. .

Discrétion absolue assurée. . 5313

JEUNE HOMME
de 17 ans, intelli gent-, cherche place
dans une

maison de commerce
de Neuchâtel ou environs , dans le
but d'apprendre la langue française.
S'adresser à M. Alfred Stal-
der, Feldmops, Esçholzmatt
(Lircerne)l, ' ' . 5274

Occupatira iraur j eunes pus
Collégiale 1 

On se recommande pour des
journées

soit pour lessives, soit pour net-
toyages. S'adresser rue des Moulins
25, 2m° à droite.
' Jeune Français, intelligent ,
do 14 à 15 ans, de toute confiance ,
serait reçu dans bonne famille al-
lemande. Entretien et logis sans
frais, en échange occupation fa-
cile et agréable. Vie de famille
et surveillance assurées. Pour de
plus amples renseignements s'a-
dresser à 5Imo Gendre, pension-
famille , Neuchâtel , rue du Trésor 9.

Une jeune Allemande cherche
place comme

garçon de magasin
pour se perfectionner dans la lan-
gue française. Offres sous W. J. 69
poste restante, Château-d'Oex.

Une bonne blanchisseuse
so recommande pour des lessives
à la maison . Livraison prompte- et
soignée; rideaux , jupons , blouses,
séchage au grand air. S'adresser à
M me veuve Louise Brrel , ruo Louis
Favre 24.

On cherche pour ,-. . -¦

jeune demoiselle
disposée à payer une pension de
25-30 fr., une bonne famille où elle
pourrait se rendre , utile , tout ea
apprenant la langue française. S!ai
dresser à Abraham Adank , Davos-
Dorf. 

Dessinateur
¦ On demande an bon des-
sinateur. — S'adresser le
matin, an bnreau de C.
Philippin, architecte , rne
du Pommier n° 12.

Demoiselle
d'une bonne famille^ 20 ans, cherr
che place comme volontaire dans
hôtel ou bon café pour apprendre
le service et le français.

Adresser les offres à Niny Bû-
cher, Neuveville. 

La scierie A. Rubin & C'", au
Landeron , demande tout de suite
un jeun e et fort ¦

inanœnvre
Eventuellement

un.- scieur
trouverait aussi emploi.

Garçon limonadier
connaissant la fabrication des eaux
gazeuses, est demandé tout de
suite. Bonnes références exigées.
Offres sous W. U. 2450 k l'Union-
Réclame. Lausanne.

Uue jeiiBie fille
de bonne famille , bien au courant
do la mode, do la mercerie et de
la vaiselle, cherche place " dans
magasin , irait anssi dans boulan-
gerie et pâtisserie à Neuchâtel ou
environs. Certificats et références.
Demander l'adresse du n° 106 au
bureau de la Feuille d'Avis. c.o.

personnel d'hôtel
Jeunes filles et jeunes gens

(ainsi que pour tout autre métier)
place continuellement Karl Amiet,
ancien instituteur , bureau de pla-
cement, Olten.

Jeuno étranger, connaissant l'al-
lemand , l'anglais et un peu de
français désire trouver une place de

VOLONTAIRE
(sans rétribution) régulièrement
toutes les matinées, Jans n'importe
quelle maison de commerce. Offres
écrites sous A. B. 178 . au bureau
de la Feuille d'Avis.

GomptalilejCflrresponflant
Jeune homme sérieux et capable ,

sténo-dactylographe, connaissant à
fond H'importo quelle méthode de
comptabilité , ainsi que les deux
langues, désiro se déplacer. Excel-
lentes références. Accepterait aussi
placo dans un magasin , de préfé-
rence k Neuchâtel ou aux envi-
rons. Ecrire sous J. S., & case
postale 5831, Neuch&tel.

On demande pour deux mois, à
partir du 1er avril , un jeune hommo
déjà au courant des travaux de
campagne, comme

aide-jardinier
S'adresser k José Sacc, 23, rue du
Château , Neuchâtel.

On cherche pour une demoiselle
de l'Allemagne, 17 ans, de très
bonne famil le .

place au pair
dans une famille ou pensio nnat .où
elle pourrait aider aux soins du
ménage et se perfectionner dans
la lansue française. S'adresser à
M m« Philippe Colin , Quai du Mont-
Blan'c G, Neuchâtel.

, XJfiy Les atel ier» de la *
"Feuille dVIvix de Neucbàtel se
chargent ae l'exécution soignée

/de tout genre d'Imprttncs. ,
 ̂

-¦'- ' ¦»

# " "—""*
' La Teuille d 'Avis de Neuchâlel, '

hors de ville ,
( :î fr. ,^o par trimestre.
» ":'" '""""'..r i : ; w

Madame- veuve EUGÈNE
PIGUE T et sa famill e ex-
priment leur vive recon-
naissance & toutes les p er-
sonnes qui leur ont témoi-
gné tant de sympathie dans
la bien douloureuse épreuve
qui vient de les frap per .

Corlaillod , 22 mars 1910-
&- * ' jS ÊE^̂ B -̂m ŝK-mik-mWmmâsmm--

Madadama C. FA VUE-
BRANDT NARDIN et ses
enfants , vivemerit touches
de la symp athie qui leur
a é(é lénwif inéa, expriment
leur reconnaissance à tous
ceux qui ont pr is part à leur
grand' deuil '¦



Le tamfiour de ia 32M ûemi-brigaiiG
I'AU

ERNEST GAPENDU (83)

— Présent , que j'a ifaif , ct j'ai donué les du-
cats. Pour lors, continua Gringoire , tandis que
les soldats se regardaient les uns les autres,
cherchant évidemment à comprendre ; pour
lors, le major m'a dit merci et il a filé, pour
lors, Je n 'y pensais plus moi , quand voilà,
qu 'hier au soir, sur le coup de six heures, et
comme j e flânais sur les quais de ce gueusard
de fleuve , que nous ne faisions que passer et
repasser depuis un laps soigné sans payer les
ponts, s'entend , je reluque à l'horizon une
manière de grand gaillard qui avait l'air
d'avoir des mots avec deux quidams. Je m'a-
vance , je reconnais un uniforme de la 02mr, je
cours, et j'arrive juste au moment où Rossi-
gnolet , en personne naturelle , était occupé à
(aire prendre un bain froid aux deux qui-
dams.

— Trop tard ! qu'il me fait en riant ct en
se frappant les mains, tout en regardant pa-
tauger dans l'Adige les deux olibrius en
question .

mmm DE LA FEUILLE vm m KKMIML

— Eh ! que je dis.major , el l'ordre du jo ur?
Le général déclare toutes fois et « quantes »
que l'on tirera la moustache à un Vénitien , on
aura deux mots à dire au conseil de guerre.

— Eh bien ! je n'ai pas touché la mousta-
che, puisque je les ai pris simplement par la
peau dn cou; et puis, c'est j as  des hommes,
îa, c'est des lâches ; ça attaquait une pauvre
femme seule.

Et là-dessus Rossignolet s'efface, et j e vois
derrière lui une pauvre femme tout en noir

et tout en pleurs, qui jo 'gnait les deux mains
comme si elle priait le bon Dieu.

— Salue, Gringoire , que me dit encore le
major; c'est la madame aux ducats ; si j amais
tu la trouves dans la peine, que j'y sois pas
et que tu aimes ton major , tu te feras couper
en morceaux pour elle.

Et là-dessus, il offre son bras à la dame et
il me fait un signe d'amitié , et ils disparais-
sent tous les deux , et je reste là comme un
imbécile ; voilà!

— C'est toiii? demanda Romulus.
— Oui.
— Et tu n 'a*? pas revu Rossignolet depuis?

aj outa Towiiquct.
— Ni lui ni sa canne, qu 'à l'appel et à ia

soupe.
— S'il était amoureux de la citoyenne?
— Bah ! elle est trop vieille !
— Mais qu 'est-ce que c'est que cette ci-

toyenne?
— Ah ! voilà , on n'a jamais pu savoir.
— C'est peut-être sa tante ou sa cousine...
— Ou une tireuse de cartes de l'endroit qui

lui aura prédit un mariage avec une princesse
autrichienne.

— Non .dtt Gringoire, si vous voulez que je
vous dise toute ma pensée, je crois, moi , que
la citoyenne est une ci-devante.

— Une ci-devante ! s'écria Romulus qui , en
sa qualité de républicain du faubourg Saint-
Antoine , affichait des prétentions au sans-
culoltisme, bien qu 'il fût , au demeurant le
meilleur homme du monde ; une ci-devante!
Rossignolet, le major de la 32™, cultiveiait
des aristocrates ! si je le savais!...

— Qu 'est-ce que tu lui ferais? demanda
une voix rude.

Tous se retournèrent ; le maj or élait là , de-
bout , appuyé sur sa caime gigantesque. Ro-
mulus le regarda fixement.

—• Qu'est-ce que tu ferais, répéta Rossigno-
let, -si la citoyenne dont vous parlez était uno
ci-devante?

— D'abord , répondit le soldat , faut  savoir
si c'en est une. ,

— Suppose-le un pou.
— Tu y tiens?
— Oui, dit sèchement le major.
— Alors, reprit Romulus poussé à bout et

ne voulant pas reculer; ie dirais que ce n 'est
pas à un major de la 32m° à aller se faire ac-
cuser de -modérantisme ct à fréquenter les
ennemis de la nation.

— Eh bien !si tu disais cela , (u dirais une
bêtise, co qui n 'étonnerait pas les camarades.

'— Hein ! fit Romulus en se redressant,%
répéterais cela?

— Oit tu voudras, à une longueur de bri-
quet , si tu veux.

— Convenu! demain malin nous causerons.
Rossignolet fit un geste indi quant qu 'il re-

gardait le rendez-vous comme suffisamment
arrêté, et se tournant vers les autres soldats :

— Or donc, dit-il d une voix ferme, Rossi-
gnolet protège une ci-devante,une aristocrate ,
c'est dit ct entendu. Y en a- t-il encore quel-
ques-uns que ça vexe?

— Ce qui sera vexant , dit Torni quet avec
humeur , ce sera de voir deux amis, deux
vieux lap ins, se flanquer un coup de torchon
pour une...

— Silence ! fit le major , celle-là vaut tous
les coups de sabre de l'armée. Sasez-vous ce
que c'est que la ci-devante dont vous parlez ?
c'est celle qui a donné à manger à ma vieille
mère, alors que la pauvre femme me portait
dans ses bras et mourait de faim et de misère
dans un faubourg de Toulouse. Mon père était
un bon chasseur, mais, comme il n'avait
pas de terres à lui , il tuait des lapins sur les
terres des autres ; il avait braconné, quoi !
Arrêté et jugé, il avait été condamné aux
galères et il laissait sans un son, sans une ca-
bane, sans une paillasse, sa jeune femme et
son peti t enfant... Ma pauvre femme de mère
pleurait donc tout son content et moi je criais
la faim, qnan d une belle dame passe dans son

carrosse avec une jolie demoiselle. La demoi-
selle qui voit pleurer ma mère et qui m 'entend
crier fait  arrêter et elle demande ce qu'il y a,
et ma mère lui dit toul. Alors la demoiselle
pleure aussi et qu 'elle se tourne vers l'antre
dame qui était sa mère, et qu 'elle lui dit un
las de choses cn gémissant; si bien que la
dame fait monter ma mère et moi dans le
carrosse... Le lendemain , ia jeune demoiselle
avait tant fait des pieds et des mains auprès
des magistrats que mon père était gracié et
qu 'il avait une belle place de gai de-chasse
qu 'il a conservée jusqu 'à aa mort. Or, la de-
moiselle s'est mariée à son tour el elle a
vieilli... Elle était riche et heureuse, et puis,
va te promener, plus rien !... ni richesse, ni
bonheur... H y avait quinze ans que je ne
l'avais vue , quand je l'ai rencontrée ici , à Vé-
rone, il y a trois jou rs, manquant de pain et
d'abri... Elle ne me reconnaissait pas, mais
je l'ai reconnue tout de suite. Quand je l'ai
vue là , je me suis souvenu de tout ce qu 'elle
avait fait pour ma mère et , dame ! j e mo suis
juré à moi-même de tout faire pour elle. C'est
une ci-devante, c'est une aristocrate , c'est
vrai , mais c'est celle qui a emp êché ma mère
de mourir de faim et mon père d'aller aux
galères.Maintenant s'il y en a encore d'autres,
j e le répète, qui trouvent que le major de la
32™° a démérité de l'estime d'un chacun ,qu 'ils
accompagnent Romulus demain matin , et on
verra.

Et, s'appoyant sur la pomme de sa canne
gigantesque, Rossignolet promena lentement
autour de lui un regard provocateur.

— Et c'est pour celle-là que tu m'as de-
mandé mes ducats ! s'écria Gringoire.

— Oui , répondit le maj or, j e n 'avais plus
un liard.

Giingoire fouilla dans sa poche et en lira
quelques menues monnaies qu 'il tendit an
maj or.

— J'avais gardé cela pour acheter du tabac
ct de l' eau-de-vie, dit-il simplement, mais

cette can-de-vie-là s'arrêterait à la gorge et
ma pi pe se casserait si j 'avais lo cœur de
fumer et de boire, tandis qu 'une pauvre
chère femme comme celle-ci manque de tout.
Prends, Rossignolet, ct la première paye y
passera encore.

Il faut le dire , à la gloire de l'espèce hu-
înaine .rien ne se communi que plus facilement
ni plus rap idement que l'attendrissement
causé par une bonne action accomplie avec
simplicité. Le geste de Gringoire n 'était pas
accompli qu 'une émotion profonde se lisait
sur toules ces physionomies que le feu dea
Autrichiens n'avait pu faire pùlinCun même
mouvement, avec un même élan, toutes les
mains se plongèrent dans les poches et se ten-
dirent ensuite vers Rossignolet.

— Tiens ! tiens ! lui criait-o n.prcnds tout!...
c'est pour la ci-devante !

Le major, profondément ému , reçut dans
son mouchoir déplié toutes ces offrandes.

— Merci , camarades! dit-il. Mais c'est Ros-
signolet qui reste votre débiteur , car c'est sa
dette que vous l'aidez à payer!

Un seul demeurait immobile ct silencieux
c'était Romulus. Le dos tourné , la tète basse,
les deux mains dans ses poches, il paraissait
bouder ses compagnons, auxquels il cherchait
à cacher soigneusement son visage. Depuis
que le maj or avait raconté simplement sa tou-
chante historiette, Romulus avait compris ses
torts, et l'acte de ses camarades avait été une
nouvelle épine enfoncée dans son cœur. Lui
aussi avait été sur le point de tendre son
offrande , mais un sentiment d'amour-propre
l'avait retenu.

— Rossignolet ne voudra pas, murmura-t-il
en laissant ses deux mains enfouies dans ses
poches.

Alors les paupières du soldat s'étaient gon-
flées, ses yeux s'étaient rougis, deux larmes
avaient glissé sur ses joues bronzées et étaient
venues s'enfouir dans sa moustache épaisse.
C'était alors qne Romulus s'était détourné

brusquement pour cacher son émotion. Après
avoir reçu les oBrandes des soldats, Rossigno-
let s'approcha de Romulus et , lui frappant
doucement sur l'épaule :

— Je te connais, dit-il , ta main a cnVie do
s'ouvrir aussi pour une pauvre femrnc,donne,
je ne te refuserai pas!

Romulus se retourna d'un seul bond: des
larmes inondaient son visage. Ses deux mains
vidant à la fois ses poches cn jetèrent le con-
tenu dans le mouchoir du majo r ; puis, d'un
môme élan , il saisit Rossignolet par le cou et
l'embrassa énergi quement sur les deux joues.
Alors , se rej etant en arrière, il tira son sabre,
st montrant aux soldats une physionomie à la
fois émue et menaçante,des regards de provo-
cation brillant sous des larmes :

— S'il y en a un qui dit que Romulus a
peur d'un coup de sabre, qu 'il vienne tout de
suite ! s'écria-t-il avec des gestes furieux.

Mais le maj or se j eta au devant de lui.
— Minute ! fit-il , si tu te bats avec quel-

qu 'un , ce sera avec moi ; rengaine ton «Eus-
tacho et donne-moi la main.

Romulus obéit. Les autres soldats entourè-
rent le maj or.

— Et la pauvre femme dit Gringoire, ous-
qu 'ellc est à cette heure?

— Dans une petite chambre que je lui ai
louée, répondit Rossignolet; mais voyez-vous,
camarades , c'est pas encore tant la misère qui
torture la chère âme, c'est d'être séparée de
ses enfants... Et puis, il y a un tas de gueu-
sards de je no sais qui , ni j e ne sais pour-
quoi , qui lui en veulent ,paraitrait-il , et qui te
la pourchassent depuis des temps sans lui
laisser une minute de repos. Les deux propres
à rien dont auxquels j'ai fait prendre un bain
froid dans l'Adige, c'en était...

— Amène-la ici , dit Romulus, que la 32-
la prenne sous sa protection , et on verra qui
qu'osera lui faire quelque chose.

— Tonnerre! s'écria Rossignolet en se don«
nant un grand coup de poing sur le front,
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MM» S!S!i 1 Mlll
18, Rue du Seyon , 18

JLcs dernières Nouveauté» «le la Saison
sont arrivées. Ëlus de 6000 corsets; choix sans pareil
en tons genres et qualités, de 1 fr. 60 jusqu'au plus
riche modèle en soie.

Envoi à choix. Lavages et réparations de corsets.
Travail de toute confiance, prompt ct soigné.

Maison unique
So recommande, M™ SUTTERLJN-VOGT

GRAND CHOIX

d'AETICLES POUÏt PUMEÏÏRS
au magasin de cigares

GKOS AU TURC© BÉTAI1L
J. WITTSTEIN-W1DMER

14, rue du Seyon — NEUCHATEL — Bue du Seyon, 14

Nouveauté : Douilles de schrapnels connue cendrier
__^ Se recommande.

!

2BÉp— Si vous voulez acheter de la I
BOÏtfNE CHAUSSURE, élégante et I
solide, aux prix dès plus avanta- p
geux, adressez-vous au' magasin M

H EMILE BISSE f

[

Hue du Trésor et place Du JYÎarehé 1
Choix considérable dans tous les I

articles pour la saison, depuis l'or- I
dinaire au plus fin. U

Machine à écrire visible

M.« AUTSCHI, papeterie, Neuchâtel
représentant exclusif pour la contrée. co.

I 

COQUE LUC H12 Demande» 4 wtre médecin 1___ do traiter celte maladie I
avec le Wialysé Golaz do lfb. 'i'hymi ct Pltigutculœ, H

Remède végétal très efficace ct sans danger. — Dans I
toutes les pharmacies , 2 fr. G 787 L I

DÉPÔT DES REMÈDES
ÉLFXTROyOMEOPATIQlES AlFfBENTIQUES
de M. le comte Matteï , clica M ro° __ Frech.. rue du Môle \, 2m\ c
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I - Engrais ie Saint-Qobaln
Il est de mon devoir de rappeler ù mes nombreux

clients que je mis toujo urs le représentant des Engrais
de Saint-Gobain, ceci pour les rassurer sur le bruit
qu'une bienveillante personne de ma localité a bien voulu
faire répandre, cherchant à me nuire pour la vente de
ces dits engrais. Inutile de dire que la réputation des
engrais de Saint-Gobain n'est plus à faire et qu'ils se
vendent ce qu 'ils valent, pas plus cher que n 'importe
quel produit .d' autres fabriques.

Cornaux, mars 1910.
Alfred ISC& représentant.

MAISON FONDÉE EN " 1S20 —— 

A SERRIÈRES
Forges i Ateîieï lie constructions mécaîiïifiiïïs

Usinas hydrauliques el électriques — Force motrice 25 chevaux
Forgaison do grandes pièces mécaniques en tous genres eu fer ot

acier , jusqu 'à 2ô0 Kilos. Fabrication spéciale-de boulons do charpente
.do toules grosseurs, etc .

Outillage pour entrepreneurs , etc.
Fabrication spéciale ' de pressoirs de différents systèmes , treuils

de pressoirs de différentes forces.
Installation d'usines,.charpentes fen for, pylônes , colonnes en fer , etc.
Réparations en tous genres de gros travaux. — Seule maison du

canton pour les gros travaux.
Téléphone 501 F. jHTABTESET FILS

Reconstitution de fisi.es :_ _ ¦ 
**»

... . . Poudrell.es clo deux ans , 1er choix , greffées sur américain, sont à
vendre che-/. MM. .H autes «le lleynier & €>, Sfcueh&tel.

1 Trois gouttes il v éBrK\ m
S è i> Kj3fcLliJLl
H .Liquide itonr polir le snétal fij

Grand choix d'articles ponr i

PA&lTfiS I
» Vannerie fantaisie « §

JOUETS E PRINTEHPJ3 I

i ' Rtuv eanlè : Biplans acier, 5.S0-1 voSa«u«uis
Monoplans acier, 7.50 f wso ta. É

__m\%T" Voir les étalages, rue Saint-Maurice ""̂ S5 I

Le véritable ferment de raisin cultivé à la Claire , au Locle , est
reconnu depuis des années comme étant le

miÉwwmMTiw
par excellence contre les boutons , clous, eczémas, rhumatismes , etc.,
eoit contre toutes les impuretés du sang. I liMe 8 fr. ; <£ l i tre i fr. jiO
franco. -- BL"KMA Sf\ &. t!«, JLa Claire, 1, Le Locle.

I ELECTRICITE f
j| INSTALLATIONS - MODIFICATIONS - RÉPARATIONS 1
Il  POUR ÉCLAIRAGE , SONNERIES , TÉLÉPHONES PRIVÉS i

I S'aflresser à MFFER & F0NTAM g
j l  e=sga INSTALLATEURS - CONCESSIONNAIRES _^=E3 |
j» TÉLÉPHON E 83G — NEUCHATEL — TÉLÉPHONE 83G JL

de toutes dimensions — Gros et détail
Dépôt : GARE C. F. F. —• Bureaux : BELLEVAUX 8

TÉLÉPHONE 666 

¦ 1 J ,| .1 • | 1 TÉLÉPHONE 383 "WliW" TÉLÉPHONE 383

KsJlItJ lJ UtJ UUl pP| Llliy'U UP llllItlIUl l Place Numa-Droz » NEUCHATEL

E. JEAHM0N0D
MARCHAND DE CUIR

Rue du Temple-Neuf — Neuchâtel

Ooiia'i'oâes do transmission ou euh*.
Cov«8es eau. caii' (oi-sos et massives.
lumières cn cuir ct agrafes en fonte, jumelles

pour raponses.
Cwralsse cVadîi<?reiiee ct consislanie, et acces-

soires, etc.
; ¦ , ! 1 
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c est nue fière idée, ça; 5e suis joliment b?te
ie ne pas ravoir «ôvae !» Romains, (a efface
font, cela! Donne-moi la main el à nous deux
à la vie z*â la mort !

— Une mani ère de cantinière qni n'aurait
lien à faire ; voilà l'affaire 1 hnrla Gringoire.

— On la donnera en donble ù la mère To-
bie,dit Romains; et quand tous les camarades
sauront que c'est notre protégée, elle n'aura
rien a craindre.

— fiuperbisaime, l'idée, reprit le major en
brandissant sa canne.

— Et comment qu'elle se nomme, ta
citoyenne? demanda Romains.

Rossignolet mit un doigt sur ses lèvres.
•«— Vous n'en direz rien* fit-il.
— Non, dirent à la fois tous les soldats en

n'approchant avec curiosité.
— Elle se nomme la ci-devante, marquise

do Cante^rellea.
— kb bien ! dit Romulus, on la nommera

la marquise de la 32"*.
— C'est dit! crièrent les soldats.
En ce moment des cris furieux retentirent

dans une rue voisine, et un homme s'élança
sur la placo poursuivi par une foule furieuse :
cet homme avai t les traits contractés, le vi-
sage pâli , les yeux démesurément ouverts ;
ses vêlements étaient en lambeaux.

— Eh ! lit Rossignolet en l'apercevant, c'est
le fournisseur de la pharmacie; qu'est-ce qu'il
a donc?

— A mort ie Français!.hurlait la foule ; à
l'Adige ! & l'Adige 1

— Hein? dit Romulus.
— A vos armes, mos enfants ! commanda le

sergent, chef du petit poste.
Le malheureux poursuivi venait d'atteindre

la moitié de la place; en apercevant le petit
poste placé devant l'hôpital, il sembla repren-
dre des forces nouvelles, ct, s'élançant avec
une vitesse inouïe, il atteignit l'endroit où se
tenait sur ses gardes la première sentinelle.

— Entre au poste Mai cria Rossignolet en

le poussant.
L'autre se précipita et disparut comme un

trait dans l'intérieur. Les soldats, leurs fusils
à la main, se rangeaient devant le corps de
garde avec cette contenance maitiale qui inti-
mide si fort les masses. Le peuple s'était
arrêté à distance, grondant, mais n'osant en-
core se ruer sur les soldats.

XGH

La nuit du 16 avril à Vérone

Pour bien comprendre ce qui va suivre, il
faut que ceux de mes lecteurs qui n'ont pas
visité le nord de l'Italie se fassent une idée
exacte de la situation topographique de Vé-
rone. La ville, ainsi que je crois l'avoir dit
précédemment, est construite sur les deux ri-
ves de l'Adige : le fleuve la parcourt donc
dans toutcsa longueur.il existe cependant peu
de quais; la plupart des maisons trempent
leur pied dass les eaux de l'Adige, et, en
1797, un seul pont, placé au centre do la cité,
unissait les deux rives. Derrière Vérone s'é-
lève une haute colline surmontée d'un fort
bien construit,et qui peut à la fois et défendre
la ville d'une attaque, et la foudroyer sans
qu'une seule maison puisse échapper au
désastre ; mais, par cela mémo que le fort do-
mine la ville, les communications, en cas de
mésaccord, sont très difficiles, car un espace
nu sépare le pied du la colline des premières
maisons, et cet espace est exposé à la fols au
feu du fort et au feu de la ville.

Uno rue, parlant de la porte de la ville, dito
du Fort, aboutissait au pont cn faisant mille
détours; de nombreuses voies étroites,sales et
tortueuses, coupaient à leur tour cette rue
dans toute sa longueur , et formaient avec elle
un réseau inextricable, englobant à peu près
•i son centre la place sur laquelle se dressait le
bâtiment transformé en hôpital pour le besoin
de l'armée française, et sur laquelle s'était
passée la petite scène que nous avons décrite.

A Vérone, les églises et lea établissements
publics ont toujours abondé; ainsi il n'y a
pas moins de quarante-huit églises, de trois
séminaires, de plusieurs académies, biblio-
thèques, etc. , églises et établissements rappro-
chés les uns des autres, communiquant pres-
que entre eux et donnant par conséquent aux
autorités de la ville la facilité la plus grande
pour agir dans la circonstance qui nous
occupe. De nombreux restes d'antiquités, en-
tre autres «l'arène» , le fameux amphithéâtre,
qui pouvai t contenir vingt-deux mille specta-
teurs, présentaient également un ensemble
de ruines rendant possibles elles < onciliabules
politiques, et les assemblées mystérieuses, et
môme les réunions et les dépôts d'armes.

On comprend donc quelle devait être l'im-
puissance d'un général qui, comme Balland,
avait à sa disposition environ cinq cents
hommes valides à peine, et à garder plus de
quinze cents blessés ou malades, plus de cinq
cents femmes ct enfants appartenant à la suite
de l'armée.

Quant a l'effervescence de la population
véronaise, elle allait croissant ; car tout était
habilement employé par les agents du sénat
de Venise, de l'Autriche et de l'Angleterre ,
pour augmenter cette espèce de rago folle
communiquée au peuple. Les prédications
redoublaient de violence dans les églises, dans
les carrefours ; l'approche d'une grande fête
religieuse donnait plus de poids encore à ces
prédications ; les menaces aux esprits timorés
d'une damnation éternelle entraînaient les
moins disposés ; les femmes,exaltées par leurs
confesseurs, exaltaient ù, leur tour leurs
maris ; puis, d'heure cn heure, des masses de
paysans arrivant du Tyrol, de Croates venant
de Palma-Nova , d'Esclavons arrivant de Pa-
douc el do Venise, se ré pandaient dans la
ville, augmentant lo désordre naissant et
amenant de nouvelles forces.

A cela, il fallait joindre les bruits stupides
incessamment répandus par les agents aulri-

______a_m ___________ ___a_____m_ _̂____mm

chiens depuis le commencement de là campa-
gne, qui tous avaient été successivement
reconnus pour faux, et qui tous cependant
avaient trouvé crédit tour à tour. On disait
encore que l'armée française avai t été enve-
loppée et détruite ; que le prince Charles avait
triomphé de Bonaparte; que celui-ci était tué;
que Masséna et Augereau étaient prisonniers,
et que pas un Français ne devait plus revoir
sa patrie.

A dix heures du soir, toutes les mesures
prises par le général Balland avaient été exé-
'cutées; les troupes disséminées dans la ville
se tenaient prêtes, au premier signal, à se re-
plier sur lo fort; les postes des hôpitaux
avaient été tri plés cn armant les malades et
les blessés qui pouvaient se soutenir, et le
général avait fait signifier une deuxième fois
aux autorités que, au premier acte de vio-
lence, il foudroierait la ville sans hésiter, et
qu'il ne laisserait pas pierre sur pierre.

Cette nuit-la , cependant, pas un quartier
n'était tranquille à Vérone, et chacun sentait
que quelque terrible catastrophe était proche ;
à l'heure que nous venons d'indi quer, une
maison, située dans cette rue tortueuse com-
muniquant de la porte du fort au pont, avait
ses fenêtres du premier doucement éclairées à
l'intérieur: cette maison était celle habitée
par Maurice Bellcgarde, l'aide de camp du
général Balland.

Maurice et lo comte d'Adoré étaient dans la
pièce du premier étage, en compagnie d'un
homme avec lequel ils paraissaient être en
grande conférence ; des papiers étaient sur
une table placée entre eux, et ces papiers
étaient recouverts d'une écriture fine et sériée.

— Cela est facile à comprendre, comman-
dant , disait l'homme cn n'adressant à Mau-
rice, cet enfant , soûl héritier des Niorres,
supprimé, la succession repoussée par les ex-
demoiselles de Niorres vous revient de plein
droit , à vous.

— Oui , dit Maurice, si cela élait j'hériterais

effectivement.
— Donc, le plan de Camparini est bon et

bien fait , vous le voyez.
— Et vous êtes certain, Monsieur, dit le

comte, que ce misérable a ourdi un tel plan?
— J'en suis certain, Monsieur, répondit

l'autre, car celui qu'on envoie a tout entendu
et vous savez si vous pouvez avoir confiance
en celui-là?

— Et, dit Maurice, Mlle Luoile de Cante-
grellcs est aussi aux mains de ce monstre?

— Cela, je l'affirme, Monsieur, car j'ai pu
entrevoir la personne dont vous parlez, dans
la gondole de Camparini, le jour même des
régates.

— Lucile ! Lucile ! s'écria Maurice en se
levant brusquement; et ne pouvoir rien pour
elle !... Etre cloué ici tandis qu'elle souffre
la-bas !

— Faites ce que je vous conseille de faire,
commandant, dit l'homme à Maurice.

Celui-ci revint s'asseoir et passant sa main
sur son front;

— Que me conseillez-vous ? dit-iI.En vérité,
je crois que mes idées , ont peine à so faire
jour au milieu de ce dédale d'infamies. Que
me consellez-vous?

— De signer ces actes que Camparini exige
que vous signiez.

— Et Lucile sera libre?
— Du moins, elle n'aura rien ù craindre.
— Et l'enfant ne sera plus menacé?
— Camparini n'aura plus aucun motif pour

le faire disparaître.
Maurice regarda le comte.
— Que faire? dit-il.
Le comte détouma les . yeux sans répondre ;

évidemment il n'osait conseiller. L'interlocu-
teur de l'officier et du vieillard se rapprocha
d eux:

— Il n'y a pas à hésiter, dit-il, comprenez
bien la situation : Camparini a entre les mains
et celle que vous aimez et un enfant que vous
protégez; en échange "de la liberté et de la vie

de ces deux êtres, le misérable vous demande
une fortune immense à laquelle vous avez
droit Camparini me croit encore son agent
fidèle ; il ignore que, renonçant enfin à cette
honteuse existence, j'ai voulu me tourner
vers la bonne voie ; il ne sait pas que je n'ai
accepté cette mission dont il m'a chargé que
dans l'espoir de préserver les innocents et de
faire succomber les coupables ; donc il ne m'a
rien caché.

— Si le commandant refuse, m'a-t-il dit,
demain il ne sera plus temps. Vois-le, agis
brutalement, explique-lui la situation ; s'il ne
veut pas, reviens, et Lucile et l'enfant servi-
ront ma vengeance.

Or, je connais Camparini, jamais il u'a
menacé en vain ! '-

Maurice étreignait la poignée de son sabre
avec une énergie fébrile.

— Et si je signe cet acte fait au profit de
gens que je ne connais pas, dit-il, si je con-
sens enfin, qui m'affirme quo Camparini exé-
cutera ses promesses?

— Son intérêt même, répondit l'homme. A
quoi lui serviraient alors la mort de Mlle <lo
Cantegrelles et celle de l'enfant?

— Mais Uranie? dit le comte, mais la sœur
de Lucile?

— Je ne sais ce que vous voulez dite, je
n'ai connaissance que de l'affaire concernant
le commandant Camparini ne m'a pas confia
autre chose. Mais réfléchissez , commandant,
ne pas signer cet acte, c'est condamner cer-
tainement, infailliblement, et celle que vous
aimez et l'enfant que vous voulez sauver; le

signer, au contraire, c'est les sauver lo"8

deux. Signez cet acte ! je pars sur l'heure ;

demain, je suis à Venise, je fais prévenir
Camparini do mon arrivée, je lui tends le

piège convenu avec celui que vous savez, il y
vient , il y tombe... et alois vous triomphez.

— Si j'ai bien compris ce qne vous avez
expliqué tout à l'heure, dit le comte, celui qui

vous envoie, et en lequel nous avons pleine
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MORUE ÂD SEL
Filets Se monte séchée

Filets de harengs f umés
d, GO ceaî. la boîte

HARENGS FUMÉS ET SALÉS

Cuisses île grenouilles
-à 1 fr. 25 le quarteron (25 pièces)

. Aa magasin de Comestibles
SS2ISTET Fils

8, rue des Epancheurs, 8
Téléphone 71

Excellents occasion
Bon commerce d'épicerie et mer-

teerio à remettre k Renons-eare.
près Lausanne. Chiffre d'affaires
assuré à uu preneur sérieux. Mon-
tant de la reprise 8000 fr. environ.
S'adresser à Aug. Perrelet, au dit
lieu.
————"——.—-————— ———
1 SAVON AU LAIT DE LIS
| Marque: ©eux Mineurs

sans rival pour un teint pur et
doux, remède efficace contre les
taches de rousseur et les im-
puretés de la peau.

CRÈME AU L AIT DE LIS
Marque « Dada »

indispensable contre une peau
dure, rudo ct crevassée, elle
rend le teint velouté et y donne
un air de l'albâtre. — Eu vente
à 80 cent. la pièce chez les
pharmaciens :

Bourgeois ; Dardel St Tripot ; A.
Donner; A. Guebhart; Jordan ; D r L
Reutter; Alfr. Zimmermann, droguiste ;
Henri Gaeond, rue du Seyon , Neuchâtel ,
H.-L. Qtz, épicerie, Auvernier,
M°" Rognon, »
P. Chapuis, pharmacien, Boudry,
D.-A. Chable, pharmacien, Colombier,

I

Fr. Weber, coiffeur. Corcelles,
H. Zintgraff, Saint-Biaise, (B.192)
Dr L. Reutter, droguiste, Laatleroa.
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Brasserie dn CARDINAL, Fribourg
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Entre pôts à Neuchâtel , Colombier , Saint-Aubin , Fleurier, Mraipe, Yerrite-Snissîs
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Faubourg du Lac -1-1
c o. Ch. SCHÏTîî.lCHEIl

Savon de fanolinc G
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avec le cercle aux flèches Ue 2ôG9 h _f_4m'**Sk
Pur , doux , neutre, il est un savon gras de tout premier ran] Wf  '\V

Prix m cent. gSLSaSST "Hx Ât
En achetant la Lanoline — Crème de toiletta jS ^^

— Lanoline, exigez la môme marque «PFEILHING». v Jk *^

Dépût général ps» la Suisse: YISINO l Cia, Romansîiarfl cerS^ Aèches
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VÎSSSS~~I Ŝr̂̂  H P"1* "** P"11* a'ï^H âgeu* P» ̂ ruit Bas
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Joulangerie-pâtisseric
A. BAEBESAT

Cassardes -18

«ATBAÏJ X
et

Pain 9e papes
A vendre , faute d'emploi , belle

poussette
à l'état de neuf , à prix réduit. —
S'adresser à Peseux, rue do Neu-
châtel 39, 2m" étage à gauche.

Grand choix en

POTA&ERS «ION
Potagers neufs \ prix araitapx

S'adresser Melzgcr, serrurier
Vieux-Cliâtel 33
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Pain Se Papes
à 50 cent, et 1 ir. la pièce

sur commande autant que possible

Le moyen
pour triompher dans la vie,
ce n'est pas seulement de savoir
gagner beaucoup d'argent, mais
aussi de savoir bien le dépenser.
Pour ce motif ,

l'ÉCOIOIE POPULAIRE
Rue des Chavannes 2, Neuchâtel

vous offre Thon & l'huil e et
aux tomates, en boîtes de 'àb ,
40, 45. 65, 70 cent, et 1 fr. 40.

Sardines a l'huile , en boi-
tes de 25, 35, 45 et 50 centimes.

Café extra, rôti et moulu,
h 90 centimes la livre,
co PIERRE SGA.LA.

yn i ibi i ¦——————— ¦—

PIANOS
FŒTISCH

FRÈRES S. A.
7 rue de Pllôpital

HARMONIUMS
Phonolas, Piano-PlMoIa

Atelier spécial pour répa-
i rations soignées des instru-

ments de n'importe quelle
provenance. '

LOCATIO NS :
VENTES

ECÏÏAOTES
ACCORDS

A. vendre uiio jolie

COLLECTION
de timbres poste

avec album. Faubourg du Crêt 19,
2mo étage.

ssm-s y  l~=" » W _____

Î^VIS^MCOOL?
fSKV FRANÇAIS
N&ïsgy ru» JU* os "Atioifi F*AIS,__^_______________4__M_2_f_*_*_*__^

SCHIiUl*, seul dépositaire
Neuchâtel A10G L
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I HEMORROÏDES |
: — o

Cette affection prétendue iu- 4
* curable disparaît rapidement *|
l par l'emploi de Hémorroïne Eour- p
» geais. — Pharmacie A. Bour- *j
* geois, Neuchâtel. T



confiance, veut s'emparer de Camparini de-
main , et il se servira, pour l'amener a lui , de
¦votre retour à Venise avec l'acte signé par le
commandant?

— Oui, c'est bien celâ t
— Alors, vous n'avez qne fa ire de cet acte

qni ne servira à rien?
— Au contraire, vous ignoiez la manière

dont ie «Roi da bagne» exige que l'on procède
envers lui. Aa retour d'nne mission accom-
plie, avant de le voir, il faut lui faire passer
immédiatement le résultat de cette mission ;
ensuite il donne audience. Or, en arrivant à
"Venise et pour qu'il croie à mon retour.il faut
lui faire passer l'acte signé... ensuite le pré-
texte sera facile pour qu'il vienne à moi , puis-
qu 'il moira avoir entre les mains une nouvelle
preuve de ma fidélité envers lui. C'est ainsi
qne tout a été convenu avant mon départ de

.Venise. Donc, signez, commandant, car Cam-
parini connaît votre écriture ; signez vite,
l'heure s'écoule et si j'arrivais trop tard à Ve-
nise, il pourrait avoir des soupçons ou me
croire tué, et alors tout seiait perdu! Une
seule occasion se présente, ne la laissez pas
éeliapper.

Maurice et le comle se regardaient avec
l'expression d'une anxiété profonde : tous
deux hésitaient,tous deux semblaient endurer
d'horribles souffrances morales. Tout à coup
une porte s'ouvri t et un homme parât sur le
seuil de la pièce:

— Ob I Jacquet, s'écria Maurice avec joie.
Jacquet l'arrêta dn geste.
— Commandant , dit-il , et vous, Monsieur

'• comte, voulez-vous avoir une minute de
patience? Il faut que j e cause avec monsieur ;
ensuite , vous agirez en toute sécurité, mais
cotte conversation doit avoir lien entre nous
seuls.

Maurice et le comte firent à la fois un pas
tout sortir.

—; Non, restez ! dit Jacquet , que monsieur
- vienne avec moi quelques instants dans l'em-

brasure de cette fenêtre, ce sera suffisant
Le personnage désigné salua en signe de

consentement et suivit Jacquet jusqu e dans
l'embrasure de la fenêtre. Maurice et le comle
étaient à distance suffisante pour ne pouvoir
rien entendre de ce qui allait ètte dit.

— Nous sommes de vieilles connaissances,
Roquefort , dit brusquement Jacquet, il y a de

. longues années que nous luttons ensemble.
I Nous avons touj ours été ennemis, que som-
mes-nous maintenant?

— Amis I r/çondit Roquefort.
- — Les pre res?-1 ¦ •••'•; ' : '' ¦¦"-"¦¦¦¦

— Lucien ne t'à-t-îl pas «~'cr't? -:
— Oui et non. D'abord , qu 'est-ce que Lu-

cien?
Roquefor t haussa les épaules.
— Pour que tn comprennes, faut-il l'appe-

ler Bamboula ou de Sommes? demanda-t-iL
— Comme to voudras , répondit Jacquet,

mais procédons vite; qu'as-tu à me dire?
Roquefort regarda fixement Jacquet, il de-

meura une seconde immobile; puis, levant Ta
main droite, il commença rapidement , sans
hésiter, une série de gestes vifs, animés, aux-
quels Jacquet répondit par d'autres gestes
semblant être le complément des premiers.
C'était évidemment une pantomime résultant
d'une convention établie d'avance ct qui de-
vait servir, par ses signes mystérieux, à se
faire reconnaître pour initier dans certains
sécréta

— Quelle page ? demanda hautement et
brusquement Jacquet

— Vingt-septième, huitième ligne, cin-
quième mot 1 répondit Roquefort sans hésiter.

Jacquet fit un geste de satisfaction, puis j
1 s'approchant davantage , il prononça quelques
nouvelles paroles, mais à voix tellement basse,
que Roquefort put à peine les entendre ; Ce-
lui-ci y répondit cependant presque aussitôt
et sur le même ton. Jacquet parut cette fois
extrêmement satisfait. Tendant la main ù
son in ter locuteur :

| — J'ônblie les méfaits du Roger d'autrefois,
dit-il. Soyons amis et unissons-nous. Mainte-
nant, sais-tu si la corvette a mouillé ?

— Oui. Elle a jeté l'ancre au Lido. Bam-
boula avait fait passer au marquis et au vi-
comte des patentes en règle du navire de
commerce espagnol. Tout est préparé, te
dis-j e. En revenant à Venise après avoir fait
passer a Camparini cet acte qu 'il faut que si-
gne le commandant , j e prétexte ton arrivée a
Venise ; tout est convenu avec Bamboula , un
homme déguisé doit passer pour toi, de loin,
aux yeux de Pick. Camparini sera donc
averti, il viendra au rendez-vous que j e lui
assignerai, car il devra penser que j e ne veux
pas perdre tes traces, et à ce rendez-vous se
trouveront les corsaires. Tout est arrêté, te
dis-j e ; il est inutile que tu connaisses la chose
en détail, Bamboula répond du succès, mais
ponr cela faire, il faut que j'aie cet acte, car
ta connais Camparini ; qne j' échoue dans cette
mission, ct il cessera aussitôt d'avoir en moi
là confiance qu'il faut qu'il ait, cependant.

Jacquet réfléchit durant quelques instants :
— Tu as raison, dit-iL
Et revenant vers Maurice. :
— Signez, commandant, dit-il , à l'officier.

Il le faut ; d'ailleurs Camparini n'aura pas le
temps d'abuser de cette signature I

— Eh! que m'importe cette signature ! s'é-
cria Maurice. C'est Lucile...

— C'est précisément ponr elle. Signez et
donnez cet acte a notre nouvel ami.

Une heure après, Roquefort courai t sur la
root» de Pavie, poussant son cheval vers un
bouquet de bois placé presque à la porte de
Vérone ; un autre cavalier était là stationnait e.

— Victoire, Bamboula ! dit Roquefort en
s'arrètant à deux pas du cavalier. J'ai l'acte
aignèf

— La donation ?
, — QuL

— Et il a consenti sans trop crier ?

— Jacquet m'a aidé, croyant servir sa pro-
pre cause.

— Bravo ! Ce qu'il faut maintenant, c'est
que nous arrivions à temps à Venise.

— Oui , mais ce qu 'il faudrait encore c'est
que ni Jacquet , ni Maurice, ni le comte ne
sortissent de Vérone !

— Ils n'en sortiront pas! répondit Bam-
boula.

En achevant ces mots, il tira un sifflet de sa
poebe et, l'appuyant sur ses lèvres, il en tira
un son aigu. Presque aussitôt les herbes et les
bi anchages du petit bois s'écartèrent et une
troupe d'hommes fut debout. L'un d'eux s'ap-
procha de Bamboula:

— Cent sequins par tête ! dit celni-ci. Est-ce
entendu?

— Viens à Vérone après-demain, répondit
l'homme, et apporte les sequins, tu auras les
têtes I
. • • • • •« • • •¦ ¦• • •  .

A l'instant même où ces sinistres paroles
s'échangeaient à quelques pas des portes de
la ville, Jacquet, le comte et Maurice s'apprê-
taient à quitte r la maison dans laquelle nous
les avons laissés.

— De deux choses l'une, disait Jacquet , ou
Roquefort est à nous franchement, ou il a
voulu nous tromper. S'il est à nous, il fallait
agir ainsi que nous l'avons fait ; s'il est contre
nous, la signature de cet acte peut retarder la
mort de Mlle Lucile et de l'enfant: donc, il
fallait signer ! mais ce qui importe, c'est de
découvrir enfin la femme dont Jonas m'a ré-
vélé l'existence mystérieuse !

— La marquise* mais est-ce bien elle? dit
le comte.

— Je le crois ; Jonas connaissait l'impor-
tance de cette malheureuse sans savoir cepen-
dant quel rôle elle pouvait jouer auprès de
Camparini.

— Et elle est à Vérone?
— Oui , mais dans quel quartier de la ville?

Voilà ce que j' ignore et ce qu 'il faudrait sa-
voir.

— Silence ! dit brusquement Maurice.
Jacquet et le comte se turent ; Maurice s'é-

tait précipité vers la fenêtre qu'il ouvrait : un
bruit violent parvint jusqu'aux trois hommes:
c'étaient des cris furieux , des clameurs dé-
chirantes, puis quel ques coups de feu éclatè-
rent.

— C'est sur la place de l'Hôpital ! dit Mau-
rice en s'élançant vers la porte.

XCIII
lie Rio di Palazzo

Si l'agitation était vive & Vérone durant
cette nuit au commencement de laquelle nous
venons d'assister, à Venise, au contraire, tout
était plongé dans nn calme parfait Chacun se
préparai t pour la solennité du lendemain.
Quel ques bruits vagues avaient bien couiu
dans la ville; on avait parlé de la ferme in-
tention du Sénat d'expulser des Etats véni-
tiens les soldats de l'armée française ; on
s'était dit à l'oreille que le prince Charles
avait enfin triom phé du général Bonaparte,
mais la masse de la population n'avait ac-
cueilli ces nouvelles qu 'avec on intérêt secon-
daire ; c'était la noblesse qui, soutenue par
l'Autriche et soutenant l'émigration française,
se tenait prête à agir. Les Esclavons i la
solde de la République avaient bien parcouru
la ville en chantant des airs guerriers et en
criant-, «A mort les Français !» mais le peuple
avait accueilli ces manifestations sans y pren-
dre part. Ce soir-là du 16 avril, les promena-
des s'étaient donc accomplies comme de cou-
tume, et bien qu'un grand événement se
préparât à l'horizon, Venise avait joui de sa
quiétude ordinaire : casini et théâtres étaient
fermés a cause de la semaine sainte, mais les
canaux avaient été plus que j amais encom-
brés de promeneurs.

Au Ponte-Rialto, l'affluence des gondoles

était telle que les barcaroli ne pouvaient se
faire j our, ct que les disputes s'élevaient sur
tous les points à la fois. Dans l'une de ces
gondoles, trois hommes causaient sans se
préoccuper le moins du monde de l'encom-
brement du canal» et il est probable qne leur
erabai i ation eut pu séj ourner la de longues
heures sans qu'ils s'en fassent aperças; ces
trois hommes étaient Camparini, le baron de
Grafeld et ce sénateur vénitien que mes lec-
teurs ont déj à renconrtré : le signor Pezaro.
Deux gondoles suivaient celle emportant les
trois causeurs et paraissaient se tenir à la
disposition de la première

— Toutes les mesures sont prise» 1 disait
Pezaro, Demain à Vérone, a Padoue, partout
sur la terre ferme, l'extermination des fran-
çais commencera.

— Demain, aj outa le baron de Grafeld, le
général Laudon marchera sur Vérone avec sa
division. Il pousse devant lui le général Ser-
vier, il a avec lai les montagnards du Tyrol ;
le succès n'est pas douteux de ce côté.

— Les campagnes sont soulevées, aj outa
Camparini ; les paysans sont tons armés, j'en
réponds ; j'ai fait circuler les bruits les plus
alarmants ; enfin, j'ai déj à fait répandre cn
France, à cette heure, la nouvelle qoe l'armée
d'Italie élait anéantie. A Paris, la réunion de
Clieby devient de plus en pins violenie; une
opposition formidable se manifeste, une réac-
tion terrible se prépare. Les Cinq-Cents agis-
sent contre le Directohe; une défaite en Italie
serait un coup que le gouvernement ne sau-
rait parer. Qoe Bonaparte soit vaincu, que
l'armée soit Jispersée.j e réponds,dès demain,
d'une révolution en France; mes moyens
d'action seraient irrésistibles dans ce cas 1

A navre.)
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La Teuille d'Avis de Weucbdtel,
eh ville, 2 fr. -5 par trimestre.
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narrai' 1
qui , non seulement sont malheureux, mais Pi
rendent encore malheureux tous ceux qui les sm,
approchent j ournellement, doivent s'abstenir 69
de toutes boissons excitantes. C'est pourquoi f M
la boisson qui leur convient le mieux est le _M
«. café de malt Kneipp de Kathreiner », à §l|
canse de ses propriétés saines, hygiéni ques H
et nourrissantes et à cause surtout de l'ab- , a
sence complète de caféine (ce poison mortel % î
pour les nerveux), quoique ayant le goût ct 5
¦l'arôme du meilleur café, J|l

Le plus puissant dépuratif du sang, spécialement approprié

CURE DE PRIITEIPS
que toute personne soucieuse de sa santé devrai t faire est certainement

THÉ BÉGUIN
qui guérit: dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczéma, etc.
qui fait disparaître : constipation, vertiges, migraines, digestions

difficiles , etc.
qui parfait la guérison des ulcères, varices, plaies, jambes

ouvertes, etc. "z . -
qui ^^li^JiYRiiS.uccè& llŝ .txoj ible^ d,e l'âge, critique. X .

i MF". La "tiotteX-ftr. »j_r~âans"les pharmacies Dardeî, Donner ,
Goebhardt , Jordan et Lîeùtter à Neucbàtel , Chable à Colombier,I Chapuis à Boudry, et II. Zintgraff'à Sàînt-'Blaïsè.

E. JEANMONOD, marchand de cuirs
Eue du Temple-ÏTeuf - HEUCHATEL

Cuhr pour cordon nerie et sellerie.
Peausserie en tous genres.
Talons tournants en. cuir et en caoutchouc.
Clouterie. —. Lacets en cuir incassables et en 111 de toutes

nuances.
Bois de socques et semelles pour l'intérieur.
Formes k forcer et-à -allonger.
Formes à effacer les plis des chaussures.
Enclumes pour fainfll^s et protecteurs.
Graisses et cirages , en tous genres.
Remède infaillible pour faire disparaître cors ct

verrues. ¦'" . '. - ¦

Il SUElE K MB* k M
VENDRA dans son local

"15, Ru© du Château -15
LE 31 MARS

dès 9 heures du matin

les Chemises, Chaussettes et exceptionnellement
quelques DRAPS confectionnés cet hiver

YSàV Elle recommande cette vente à tout te public charitable ~@S
Le dépôt des chemises "est actuellement chez M. Hotz, magasin

iu Printemps, rue du Concert.

T#» A ^t% 
Les- Pectorines du Dr. l.-J. Hobl ,

I OUX MSÎ1IÎTI8. rccommam]ées Par nombreux mëde-
/ "' " v ' * '  ¦ 

cins, sont d'une efficacité surprenante
contre les rhumes, les catarrhes pulmonaires, l'enrouement , l'asthme, la gri ppe
et autres affections analogues de la poitrine. Ces tablettes se vendent
en boîtes de 80 et et 1 ùv 20 avec instruction dans les pharmacies.
¦¦ «¦¦¦ in———n^—i

I REUTTOLÏME
poudre à priser guérissant les

R H U M E S
l Pharmacie Dr REUTTER

Cheval
t, ^-^^,

Pour cause do changement de
j .commerce, on offre à vendre une
i bnnue jument pour le trait et la
!-course, à choix sur deux. S'adres-

ser à Albert Jeanneret,- Brot-Dessus.

PLANCHERS
lames sapin et pitchpin éiuïé
à vendre à l'Usine Vuilliome-
net, Vauseyon. co.

Piquette
dit vin do campagne, à vendre, à
15 centimes le litre en prenant
par tonneau . La vente no sa fai t
qu 'au comptant. — S'adresser à
Alexandre Léger, Saint-Biaise.

soucieuses de la bfon-
cheur el de la du (>e
de leur liugc

je recommande nies savons de
Marseille:

La Religieuse IVI,
La Branche ie Laurier 12 °/o
Les feux Lions 60 '/,
qui sont de qualité supérieur» à
ceux de toute autre marque et quo
jo peux livrer à des prix très avan- ;
tageux.

Ces marques ne se trouvent que
dans mon magasin car j 'en suis
le senl concessionnaire pour
la Suisse. 

I , rue St-Maurice, I
GROS — DÉTAIL

£éon - Solvîclte

He -tuez pas la poule qui pond!
Révolution en aviculture par le pro-

¦ céd« américain de sélection dés bonnes
pondeuses. 

^^

bonnes pondeuses, élimines '«s non-
valeurs que vous nourrissrz àuerœ , n'éle-
vez que des poulettes qui pondront abon-
damment. Apprenez à sélectionner vous-
même suivant notre système et faites le de
suite en demandant notice explicative «ratis
et franco. Le Pondoir Modèle S. A.,
-*- :.-..._Ron<Tenes , Genève.
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COULEURS
pour teindre les œufs

(tout k fait inoffensives}
4 centime» le sachet
A vendre belles

pommes dé terre
printanières pour semens, chez
Théophile Monnier, à Cornaux.

MWri mnsmMmWaâsmmmmm»WBSalmWmm— Ù -Mi M VTTIHT

^ J aura toujours , recours avec
I plaisir aux fameuses Nouilles

IH aux œufs et au lai t « Singer »
j__ quand on est en .retard pour

f,.| son dîner.
WjË Cuisson uno minute scule-

| Haute valeur nutritive.
wM Goûtez, également les petites
|flr Flûtes au sel, Zwiebacks hy-
f  1 giéniques, véritables Lecker-
H| lis de Bàle « Singer ».
t jg En vente, à. Neuchâtel, dans
sa toutes les principales épice-

M ries fines. Ue 3162 k

rPafeterieï"âaiGIEBEll
I

Rue du Seyon et Moulins 8 .
- -. iijr B

- Registresi- -Copies j ?& e  I
lettres - Livres à souches j g
- Factures - Papier à f et-  |
ires - Enveloppes. ||

g Timbres caoutchouc ¦
tw« fa - ~ ¦*¦ '-L : RlJI

SOCIéTé M
QJKSOMMATION.
YIN BLANC 1908

du Pays
70 centimes la bouteille

verre à rendre

Charcuterie fine
Jambon cru et cuit

Jambon roulé
Lachsschinken

Nusschinken
Bœuf séché des Grisons
Salami de Milan

Saucissons du Pays
Saucissons de Gotha

Saucissons de Lyon"
Saucisses die Francfort

Wienerlis - Cervelas
Truffelleberwurst

Mettwurst
In magasin le Comestibles

SEINET FILS
fine des Epancheurs, S

Télé p hone 11 co.

mmTTmmm*mmam Demandez à la Pharmacie
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'es P'urD?a"
TO. a lÊ cies> contrc Toux, Rour

_ -~k^-_y Q[ geôle, Coqueluche , elc.

i M lllfiIK
2, Place Purry, 2

Pour les fêtes de

PA ÎJES
reçu un magnifique choix do i

Petits paniers pour les œufs
hottes, seaux, etc.

Vannerie fine et ordinaire
Escompte 5 % an comptant

[ PIANOS
i MUSIQUE

et

Instruments

PLACE PURRY

Pianos d'occasion
Accordage s - Réparations

usions POUR TOUS LES GENRES 
;

Abonnements
• i ' ' ' M

PAPES
Goûtez les excellents

pteaux de Jaques
- - aux amandes et anx noisettes

de la confiserie

Charles SPERLÈ
Spécialité de la maison

A vendre , faute d'emploi , une
, machine ii écrire itcmiiig-
ton n° 7, peu usagée, en parfai t
état, et nn appareil photo-j
graphique 13 X 18 avec châs-
sis et accessoires. Prix très réduit.
S'adresser , do midi k 2 heures ou
après 0 heures , faub. du Grêt S. co

îiSpiê
A vendre superbe col-

lection d'Europe, pièce
par pièce. Excellente oc-
casion pour collection-
ne ur.s de compléter leurs
sériei. co." A voir à la Papeterie H.
Gautsclii, Place Purry 3.
_g=ii==— n=ii , " OTEmnira

Deux cates
k remettre immédiatement, à Neu-
châtel. Reprises peu importantes.
Pour l'un des commerces on désire
vendre l'immeuble; prix réclamé :
37,000 fr. Excellente affaire.

S'adresser pour tous renseigne-
ments Etude Lambelet & Guinand,
rue de l'Hôpital 20, Neuchâtel.

Commerce
A remettre à Neuchâtel, immé-

diatement ou pour époque à con-
venir , un très bon commerce. —
Reprise 14,000 fr.

S'adresser pour tous rensei gne-
ments Etude Charles Guinand,
avocat, k Neuchâtel.7

ïeioiaiii
à 1 fr. 20 lo litre

ïalapï ii
à 1 fr. 30 la bouteillo

in magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue dea Épancheur », I
Téléphone 11

AtflS PtVEKS j

IM I Talssg
Samedi soir, à 7 heures

TRIPES
' naïurc cl à la mode de Caen

Cuisinières!!!
Four trouver une adresse ~

'.Là personne ayant habité près de
Morges , qui a eu uno conversation
des p lus in t ime dans le train de
Neuchâtel-Poutarlier , l'après-midi
du 21 août passé, avec uno per-
sonne vaudoise en service à Neu-
châtel et en vacances ces jours-là
à la montagne , aimerait avoir l'a-
dresse de cette dernière. — Prière
do la remettre sous enveloppe ca-
chetée , sous P 1217 poste restante,
Bovoresse.

mm salie fies conierences
Mercredi 13 avril 1910

à 8 h. V* du soif

CONCERT
donné par

Eugène Jfsaye ¦ m
et

m m Raoul pugno
PIANO DE CONCERT PLEYEL

Prix des Places:
Amphithéâtres.—; Galerie numé-

rotée i.—; Galerie non numérotée
3.—; Parterre 4.—.

Billets à l'avance au magasin de
musimio-HIJfi & fi'°". H 3221 Nm mm

horloger-rhabilleur

avise sort honorable clien-
tèle et le public en général,
qu'il a transféré son atelier

Temple-Neuf 5
à côté de la oât/sserie Snerf é

On désire placer
un garçon de 15 ans, fort et intel-
ligent , daus une famille où il au-
rait l'occasion d'apprendre le fran-
çais, en échange d'un garçon du
même âge, de préférence. S'adres-
ser ;à Ch. Saladin, instituteur,
Gunzgen près Olten.

Retour de Paris
Mme lamiillara

PENSION
pour jenne garçon désirant
apprendre l'allemand dans bonne
famille. Climat sain , vue sur les
Alpes. Occasion do fréquenter
l'école- secondaire. Prix modéré.
S'adresser N. Pacthod. Gr. Hôch-
stetten, ct. Berne, Emmenthal.

Monsieur cherche pension
dans une famille où il serait seul
pensionnaire et où il aurait l'occa-
sion dô parler français. — Ecrire
avec conditions sous T. J. 25 poste
restante, Neuchâtel.

Î

Seul dép ôt des produits
du

I Sanatorium âiiLéman
I A GLAND

.AU MAGASIN

HENRI GAGOP
RUE DU SEYON

l_e véritable
Cognac ferrugineux

GQLLIEZ
(Exi gez lamurque: 2palmiers)
HP"* est depuis 35 ans le re-
mèile le plus efficace contre
l'anémie, faiblesse , épuisement , etc.

En vente daus toutes les pliar- .
macies 2.50 ot 5 fr., et au

Î 
Dépût général :

Pharmacie GOLLIEZ, Mora t

IL a  

sœur visitante du Dispensaire antituberculeux .
reçoit avec reconnaissance j

vêlements usagés, chaussures
linge de corps, etc.

pr les familles indigentes du district de Neuchâtel
Prière d'aviser Sœar Maria QUINCHE

Coq-d'Inde 5, à Neuchâtel.

Technicuia ie la Suisse Qccldental& iMw (Ecb ŝS",,>
Le 18 avril 1910 , auront' lieu les- examens d'Admission pour

l'année scolaire 1910-1911 aux sections' suivantes :
1. Ecole pour techmciens-mécaniciens. *
2. Ecole pour techniciens-électriciens et monteurs-électriciens.
3. Ecole pour techniciens-architectes.
4. Ecole d'horlogerie.
5. Ecole de mécanique pratique.
6. Ecole des arts industriels et de gravure.
7. Ecole des chemins dé fec-
8. Ecole des poste» ~ —• mf - ms .̂ ____________________MB

__
HB

Enseignement en français et en allemand

Ouverture du semestre d'été ÎU IO , mercredi 80 avril, k 1 h.
du matin. — Pour renseignements et inscriptions , s'adresser à la di-
rection. Programmes gratis.- ¦

Le président de la Commission de surveillance
Zag 910 ATJG. WEBEB

Les établissements et maisons de banque soussignés ont l'honneur
d'informer le public que leurs bureaux,^ caisses. , "

seront fermés le
Lundi 2S Mars

Banque Nationale Suisse Bonhôto & C»
Banque Cantonale Neuchâteloise Bovet & Wacker
Caisse d'Epargne do Neuchâtel DuPasquier, Montmollin & C1*
Caisse Cantonal e d'Assurance populaire Perrot & O"
Crédit Foncier Neuchâtelois Pury & Çia
Berthoud & CL« La Neuchâteloise

N. B. — Les effets prolçstablos échus lo 26 mars 1910, seront
remis aux notaires le mardi 29 courant." ¦" H 3H() N

UNIVERSITE DE NEUCHATEL
faculté ies tétires, Ses Sciences, 9e Sroit, 9e Théologie

Section des Sciences commerciales
Séminaire de français pour élèves de langue étrangère

Siège du premier examen fédéral de médecine
Ouverture du semestre le 13 avril 1910

Pour renseignements et programmes , s'adresser an Secrétariat de
l'Université. __, recteur-

ffle ie commerce fle liMfl
COURS PRÉPARATOIRE

EXAMENS D'ADMISSION
vendredi 15 avril , à S heures dn matin, au bâtiment de
l'Ecole, ponr les jennes gens ; ponr les jennes filles, à
3 heures après midi, au bureau de la maîtresse surveillante,
Hôtel des Postes, 2me étage, entrée ouest.

Les élèves doivent présenter au moment de l'inscription les balle'
tins de la dernière classe suivie.

Le cours préparatoire est gratuit pour les élèves suisses dont les
parents habitent le canton de Neuchâtel.

Section des postes et chemins de fer: Ouverture de
l'année scolaire, le 15 avril 1910.

Pour programmes et renseignements, s'adresser au
' Pirectenr, Ed. BERGE»

Dès ce jour, les Bur-eaux et ateliers de

L'Imprimerie Attinger
SONT TRANSFÉRÉS

13, Faubourg de 1!Hôpital 12, 1èr étage
TÉLÉPHONE 143 —:— TÉLÉPHONE 143

Chute des cheveux, pellicules
Messieurs , J'ai lo plaisir de vous faire savoir que par votre traite»

ment par correspondance, je suis guéri des pellicules et de cette
extraordinaire transpiration de la tête qui avaient provoqué
la chute de mes cheveux. Kilîan ' lleim, serrurier, h flinde-
lang près Sontuofen iHaviôre). le 17 janvier 1909. — Adresse »
Clinique c Vibron » à Wienacht près Rorschach. ' '



A VENDRE

I 

CRAVATES 1
Choix uni que dans toutes les formes j

du bon courant au plus riche H
Voir les étalages ! S Voir les étalages! L*

¦ MAISON REMY |

Rue de la Treille 1

Reçu un grand assortiment
de

POUSSETTES
POUR ENFANTS

anglaises et du pays
dans les teintes nouvelles

CHAHS AMÉRICAINS
à des pris très avantageux

Se recommande,

C. BEBKAHD
g______________________g________

Deux j eunes cMens
• foi-terrier, à vendre. S'adresser à
Jean Wicky, Marin. • - • •

Machine à condre
en bon état, à vendre faute d'em-
ploi. Prix: 20 fr. Sablons 18, auome étage.

S O CI É T É M ?
(Sf cSQMMATIOl t

Jock-gter
SO et. la bouteille

-m g——i—M^——fc—^—^m

LAYABOS FER
à partir de 2 fr; 80

i (non garnis f" 

&MIS1TURES ûe LAVABO, décorées
à partir de fr. 5.— les u pièces

» » 6.60 les 5 »

Machine à coudre
marque « Singer » , bonne et forte ,
ii vendre. — Demander l'adresse
du h° 213 au bureau de la Feuillo
d'Avis.

DEM. A ACHETER
On demande à acheter d'occasion

une bicyclette
Poudrières 11.

Société û'agriCDltare et île viticulture
DU DISTRICT DE NEUtHATEL

La future fromagerie de Cornaux
demande à acheter uno chaudière
de la contenance de 7 à 800 litres.
Faire offres avec prix à l'hôtel de
Commune de Cornaux.

Un demande a acheter des

fagots on des rondins
de sapin. Demander l'adresse du
n° 209 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On demande à acheter

indépendante , composée de 3 à 4
chambres , pas très loin des com-
munications. — Ecrire k F. K. 211
au bureau de la Feui lle d'Avis.

Chien de garde
On demande un jeuno chien

de bonno race, de préférence St-
Bernard — Adresser les offres à
jTf. Ii. Roulet, concierge, Saint-
fc'icolàs., JTeaehAtel. II 3225 N

AVIS DIVERS
Maîtres qni cherchez dn

personnel , domestiques qni
cherchez une plaee, pen-
sionnats qui désirez des
pensionnaires, faites une an-
nonce dans la c Berna*, organe
obligatoire de la société cantonale
des femmes bernoises. S'adresser
à l' administration de la cBerna>
à Oberburg (Berne).

I 

Monsieur et Madame \
G.LAVANCHY-GRUBER ont I
le plaisir . d'annoncer à I
leurs amis et connaissait- I

il ces l'heureuse naissance |
jl de leur petite fille *
H MARGUERÏTE-YSEUT \
* , ?

• On prendrait quelques jeunes
gens iiour

pension et chambre
Piano' à disposition. S'adresser à
MM Bicder , rue Bachelin 9.

Pension
Deux filles trouvent bonne

pension dans la Suisse allemande
pour apprendre l'allemand. Prix de
pension : 25 â 30 fr. Occasion de
fréquenter de bonnes écoles. S'a-
dresser à M» $asse-8trau-
nianii. c Ëbnet » près Prat-
teln (Bàlc-Cumpagnc) . i>272

J? SES U [RI
Suppression du ganDap

Si vous êtes hernieux ou si vous
savez quoiqu 'un atteint de hernie ,

. vous dôvriez immédiatement vous
intéresser à ma Méthode " dé Gué-
rison. Mon système diffère do tous
les autres par lo fait qu 'il ne se
borne , pas a maintenir constamment
et parfaitement n'importe quelle

t 

hernie, avec
toute l'aise dési-

rable , mais il
produit la créa-
tion de nouveaux
tissus autour de

niaire, reliant

duisan t uno gué-
.rison complète

Mr P fiMns et permanente .Mi.  i .  OAMUS Aucune autre
méthode no produ it ce résultat.
J'ai prouvé k maintes reprises que
js puis guérir la hernie, inertie après
quo deux opérations ont échoué.
Mr. P. Camus, Val Trémont par
Courtomer . Orne, dit: «J' ai lo plaisir
do vous informer do ma guérison
complète. J'avais précédemment
essayé deux bandages différents
qui mo torturaient sans retenir la
hernie. Dès que je commençai votre
traitement , je mo sentis soulagé ot
je pouvais prévoir lo résultat final. »

Ne renvoyez pas cetto question
si importante pour votre santé. Le
fait qu 'une personne est atteinte de
hernie implique un danger constant.
Guérissez la vôtre par la Méthode
Rice plutôt que de gaspiller vos
économies difficilement gagnées ,
dans des systèmes dont le résultat
final sera nul. Jo peux vous.guérir
si vous voulez ôtre guéri.
WM. S. RIGE , SPéCIALISTE , G. P. O.
Box N» 5. (F. 508) 8-9, STONEGUT-
TER STREET , LONDRES. E. G ,
ANGLETERRE. UoS24 3

fi La Feuille d'Avis de Neuchâtel |
M est un organe de publicité de 1er ordre H
CB̂ nmSSBBBMSaMSSBSM

I ÉCOLE NOUVELLE I

I d u  

canton de Neuchât el (Boudry)
¦ Princi pes et mélhodes des Land-Erz eîiungslieime

L'organisation de nos deux écoles nous permet do nous
charger de l'éducation complète des jeunes gens, dès l'âge
do 8 ans , jusqu 'à leur présentation aux examens pour l' ob-
tention du baccalauréat ou du dip lôme commercial.

Classes mobiles. — Éducation morale. — Tra-
vaux inanncls et jardinage. —Sports ct courses.
— Nombreux avantages pour les élèves de cons-
titution délicate. — Internes ct externes.

Prière d'envoyer les inscriptions pour l'ouverture de
la nouvelle année scolaire f|

* UT d'ici au -15 avril -®I §
_. Le directeur: P. MAYOR-MULLER, prof. S

Societa FerroTte flel Yomero Rapoli
Liste des obligations 4 y* o/0 da chemin de fer du Yomero, ù

Naples, sorties au tirage de mars 1910, pour ' être remboursées le
31 décembre 1910, date à laquelle elles cesseront de porter intérêt:

23 37 55 96 116 201 253 325
335 454 468 ' 480 '184 490 500 507
550 565 567 595 612 638 665 '738
797 842 892 959 969 996 1013 1073

1104 1114 1135 1157 1159 1104 1178 1193
1268 1299 1328 1354 1377 1470 1-190 1496
1517 1523 1557 1619 1628 1671 1736 1737
1809 1817 1838 1852 1907 1912 1920 1971
¦Ensemble 64 obligations payables à 500 fr. , dès le 31 décembre

1910, chez MM. Berthoud &C" et Pury & C", banquiers , ù Neuchâtel
(Suisse).

Naples, le 20 mars 1910.

Samedi , dès 8 h.,.et lundi à 2 h. */» et 8 h. du soir

C0NCEBTS CUSTH0
Programme touj ours nouveau , choisi et varié

___ $$~ liiiiidi à £ Ii. */*: Matinée "T@@

Samedi soir : souper aux tripes - Escargots frais tous les jours

Hôtel fle la Couronne - Saint-Biaise
LUNDI DE PAQUES

Ëf âÊÈP * Danse ""Un
Orchestre RAINER!

Mi Mjjn j Hj n Bachelin
MJL les actionnaires sont convoqués en

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE
pour le jeudi 31 mars 1910, â 11 heures du matin, en
PEtude de MM. Ed. Petitp ierre & Ch. Hotz , notaires ut avocat , rue des
Epancheurs 8, à Neuchâtel.

Aux termes de l'article 19 des statuts , les actionnaires - doivent ,
pour avoir le droit do participer à l'assemblée générale , opérer le

sUindi 28 mars 1910 au plus tard lo dépôt de leurs titres d'actions eii
la.dita Elude. En échange de ce, d çy ôp. Ils recevront un récépissé
fiominatif et personnel qui leur servira- de carte -d'admission à l'as-
semblée générale.

ORDRE DU JOUR :
î .  Lecture du procès-verbal .
2. Rapport du conseil d'administration.
3. Rapport de MM. les vérificateurs de comptes.
4. Votation sur les conclusions de ces rapports.
b. Nominations statutaires.
0. Divers.

Le bilan , le compte de profits et pertes et le rapport des com-
missaires-vérificateurs sont déposés en l'Etude des notaires Ed. Petit-
pierre & Hotz , où MM. les actionnaires peuvent en prendre connais-
sance. . .

¦Neuchâlel , le 21 mars 1910,
Conseil d'administration .

SALLE DES CONFÉRENCES — NEUCHATEL

Jeudi 31 niais 101O, à 8 h. du soir
; Portes 7 11. % Portos 7 h. 'A

GRAND CONCERT
organisé par la

MUSIQUE DES ARMOURINS
avec" le bienveillant concours de la

FANFARE DE TEMPÉRANCE
et «le MSI. Cari PETZ,violoniste, Ad. VEUVE, pianiste,

P. JAQITILLARD, flûtiste

PRIX DES PLACES. :
Parterres et galeries non numérotées, I franc. — Galeries numérotées , I fr. 50

Location : Magasin de musique, Fœtisch frères & C:°, S. A. , Ter-
reau et le soir du concert , à l'entrée de la salle.

Pour les détails, voir les programmes .

Restaurant ou Cardinal
9 SEYON 9

Restauration à tonte heure
Dîners : 1 fr. 80, vin compris

Tous les samedis dès 7 h. du soir : Souper aux tripes
Tous les jours :

Choucroute garnie - Escargots 80 ccirt. la douz. - Civet de lièvre
Cave française 1er choix — Billard

Screcommatide, Hans AMBÙHL.

ENTREPRISE GENERALE
de

GYPSERIE ot de PEINTURE
A. Sala-Monp, E. MYMI S A. Atertone

SPÉCIALITÉ DE FAUX-BOIS, MARBRE, ENSEIGNES,
DÉCORATION ARTISTIQUE

Travaux en tous genres — Papiers peints
Exécution prompte et soignée — Prix modérée

Domicile rue des Moulins 3 \ Magasin rue du Château 8

I NEUCHATEL< • .

Armée dn Salut - Incluse S©
LUNDI DE PAQUES , à 8 h. du soir

SOIRÉE JSPÉCIALE
\m* LE RÊVE D'UN CABARETIER -«H

(Suite de La GRÈVE AUX CAFÉS)
— —= 1 Saynette en k tableaux =

Entrée : 20 centimes

; B JSSSB ̂  ''' ¦- ¦-  J - ' ¦¦ ¦ 
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banque hypothécaire k franejort
47me exercice arrêté au 31 décembre 1909

Recettes COMPTE ANNUEL Dépenses
M. PE~ " "'" -- - - - -  

M. " l'f.
Report du bénéf. do l'année 1908 117,104 98 Intérêts de :
Intérêts des : Céduleshypothéc. M. 17,0.14,391.45

Hypothè ques - - M. 20,527,821.74 Oblig. communal es » .148,935.26 17,783,320 71
Prêt communal - » 300,345.19 Frai3 d'administration 330,020 74
Prêt Lombard . Eî- Imp ôts ot timbres . - . .- -  570,515 'A
tels escomptes , Bénéfices nets, répartition :Comptes courants ' .„. _ L _ , .nn -tI n Dividende î) y, % -  M. 1,900,000.—
ot Fonds d Etat « 512 ,578.85 21 ,400,745 78 Aux comptes ré-

Commissions sur prêts 109,848 05 serves légales - » 500,000. —
! Au fonds "do pen-

sion des employés » 50,000.—
Tantièmes et grati-

fications - - .  » 330, 105.08
. Report sur 1910- - » 205 ,004.74 2,991,229 82
21 ,087,098 81 

~ 
21,087,093 81

Actif BILAN Passif
" M. PL " ~~

M.  Pf.
Hypothèques : Capital-action s - . . - . .. -  20,000,000 — .

(toutes inscrites au reg istre ad hoc) 490,922 ,020 23 Kônds do réserves :
Intérêts des hypothè ques : légal - • - - - M. 13, 110 ,000.—

(arriérés M. 83,013.15) -1,320,237 49 extraordinaire - .- » 1,400 ,000.—
Prêts communaux : | réserve immobil. » 1,035,000.— 15, 515 ,000 —
En Prusse (tous inscrits au registre Reports - •

ad hoc) ¦- - - - M. 9,183,123.07 Agio sur " cédules M. 1,749 ,910.12
Hors de Prusse - - » 353,089.79 . Intérétsetcommis-
lutérots courants - » 99.307.10 9,030, 180 02 si0ns sui; prêts - » 1,150,800.03
En caisso y compris l'avoir du Bénéfice a compte - ' ¦ ¦ _

¦

compte de virements à la Reichs- nouveau - - - » -2Qi.,00-..74 3,10a,S34 89
bank et k la Banque de Francfort 2,301,700 00 Cédules hypothécaires :"

Titres : à A % - " • -. ' - M. 302,433 ,000.—
M. 0,000 ,000.— 3% Fonds d'Etats à 3 i i % -  ¦ «" - » 168,403.900.- 470 ,837,500 —

allemands - - - M. 4,200 ,000.— „,. . , . . . :—: ' •«,. ,nn
M 1903 500 3 3K l i t res sortis au tirage - . . .  - 2i> ,100 —

et 4 % et autres . 1,317,398.- Obli gations communales- U % ¦  - 4 ,384 ,900 -
De nos propres ce- Intérêts sur cédules hypothécaires

dules hypothé- et obligations communales : cou-
caires et oblup. ,10nS ,noft U,S Ct partS d !nt6ret^
tionscommunales » 909,252— 0,980,050 - pour 1900 des coupons au 1" avril

1910 - - - - - . . - - - -  3, IOO ,0 J9 29
Créances lombardes - . . - . -  1,043,540 — Dividende non prélevé . . .  - - 540 —
Avoir dans maisons de banque- - 2,000,000 — Comptes courants : créditeurs - - 277,070 00
Effets escomptés 1.29U71 94 Dépôts 501,900 03
Comptes courants : débiteurs • - 1,521,282 00 Compte des impôts du talon - - - 175,000 —
Immeubles : Dividende pour 1909 1.900,000 —
BàtiraontdolaBanque M. 500,000.— Tantièmes ot gratifications - - - . 336,105 08
Autres immeubles - » 5,884.06 505.884 0G Au foncls de ponsion des emp loyés -50,000 —

520 ,595,320 49 520,595,320 49
J

Le coupon do dividende pour 1909 est payé dès maintenant avec M. 95.— — 9 y.  %.

FRANCFORT s/M., le 19 mars 1910. L'o 5256 d LA DIRECTION

Honorable famille do Neuchâtel
prendrait une jeune fille en

PENSION
Bons soins assurés. Jolio chambre
avec balcon. Demander l'adresse
du n° 218 au bureau do la Feuille
d'Avis. 

leçons d'aquarelle
en plein air

Cours Je 2 k. par semaine
I 5 fr. par mois

S'adresser par écrit à

M"0 Marguerite JUNOD
rONT ÀINI3M UfjQlV

i lugnu !
I Patronsji mesure 1
I 

COURS |
de coupe et de couture lii

I Beaux-Arts 19, tacMtel S
Hat I I =ae==3Es=sŝ  , atJ

AUG. LAMBERT
CAMIONNASE OFFICIEL

Entrepôts eu garo

I EXPÉDITIONS
tous pays

Bagage ville-gare et vice-versa
BUP.RAUX EN GARE P. V. .

VILLE : RUE DE LA TREILLE 2
TÉLÉPHONES

Déménagements à forfait
par voitures capitonnées

| pour la ville , la Suisso et
l'étranger

Garde-meubles Gare
Service de bagages à tous les trains

REPnÉSENTAKT-DO
Nordentschei' Liloyd

•mmmmmasmmsm âmMmmmSÊm êimmml m̂uminMmsmmwsmmi m̂r.

Brasserie ae ia Promenafle
rue Pourtalès - Neuchâtel

Tons les samedis

TKIPES
nature et à la mode de Caen

Restauration à toute heure
Dîners depuis 1 fr. 50

TRUITES DE RI7IÉEE
Vivier dans l'établissement

Se recommande,

P. Mulchi-Anlenen

Hôtel du Cerf

TRIPES
Restauration chaude et froide

à toute heure co.

Café de la Tour
Samedi dès 7 heures

TRIPES

!
*̂  "2P pRoi?ftuà£âni__JMÈkJ_̂- %x£jw_\®m 1
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IS Sous C3lte rubri que oara itront sur demanda toutes annonces «
'S d' t ij iàls, restaurants , buts di codrsis sêtours d m , etc. Pour ja
a les conditions , s airsssir d.rj st iount à l'administration de là S
'Â l'eui l îo  d Avis de A'cacinicel , Temple-Neui 1. ffl
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DB NEUCHATEL
Assemblée générale ordinaire

le samedi 2 avril 1910, à 8 h. Y» du soir, au Théâtre

Les galeries seront réservées aux dames sociétaires

ORDRE DU JOUR :
1° Lecture du procès-verbal de la dernière assemblée ;
2° Rapport du Comité sur l'exercice 1909 ;
i!" Rapport de la Commission de survaillance ",
4° Fixation do la répartition ;
5° Nominations statutaires (comité et commission de surveillance);
0° Divers.

L'assemblée ne peut être constituée que si le tiers des membres
sont présents ou représentés , aux termes des statuts. Si cette partici-
pation n 'était pas atteinte , une nouvelle assemblée devrait avoir lieu
dans le mois qui suivra , co qui retarderait d'autant la répartition ,
Tous les sociétaires sont donc priés d'assister k cette assemblée _ ou ,
en cas d'emp êchement , de s'y faire représenter par un sociétaire,
en utilisant le formulaire de procuration que enacun recevra par la
poste.

Les sociétaires trouveront le bilan et l' extrait du compte do pro-
fits et portes dans le numéro de la « Coopération » du 26 mars.

De plus , le bilan et le compte do profits et pertes sont tenus à
la disposition .des sociétaires au bureau do la Société, Sablons 19.

Neucbàtel , le 21 mars 1910.
LE COMITK

ECOLE NORMALE CANTONALE DE NEUCHATEL
Année scolaire -19-IO-19-11

tiTScole normale comprend trois années d'études. Les classes sont
nlixtes. L'Age d' admission en 1-" année est -de 15 ans. Ouverture de là
nouvelle année : .Lundi 25 avril.

Examen dos nouveaux élèves (jeunes gens et jeunes filles) :
samedi 23 avril dès 8 heures précises du matin , au nouveau Col-
lège des Terreaux , ¦i"10 étage , salle 39.

L'examen d' admission comprend une composition française , un»
dictée orthographique , un travail sur une ou plusieurs questions d'arith-
métique, un dessin élémentaire à main levée, uu examen oral sur la
grammaire française , la géographie et l'histoire.

Inscription dos élèves dispensés d'un examen d' entrée : samedi
33 avri l, de 9 heures à 11 heures.

Sont admis sans examen : en lro année , les élèves qui sortent
avec un certificat d'études satisfaisant de la 2m" ou de la S"00 année
d' uno écolo secondaire du canton qui n 'a pas de section pédagogique;
en 2m » année , les élèves qui sortent avec uu certificat d'études satis-
faisant de la 3"° année de la section pédagogique d'une école secon.
daire du canton .

Tous les nouveaux élèves doivent produire leur livret scolaire.
II 2900 N ' _____ Le Directeur, Ed. CLERC .._

SOCIÉTÉ ANONYME

SALLE DES CONCERTS
MM. los actionnaires de la Salle des Concerts sont convoqués en

Assemblée générale
pour le joudi 7. avril prochain , à 11 heures du matin , k la petite salle
du Bùtiiuent des Concerts , à Neuchâtel , avec l'ordre du jour suivant ;

1. Rapport du Conseil d'administration.
2. Présentation des comptes de 1909. . . - -
3. Rapport des commissaires-vérificateurs. . .
4. Nomination des commissaires-vérificateurs pour 1910.
5. Propositions éventuelles.

Pour assister à rassemblée, MM. les actionnaires doivent déposer
leurs titres jusqu 'au C avril au plus tard chez MM. Berthoud & Cie qui
leur délivreront une carte d' entrée. . v

Le bilan et le compte de profits ct pertes, le rappor t do MM. les
vérificateurs , seront à leur disposition chez MM. Berthoud & G", à
oartir du 27 courant.

Ecole pratique de commerce
Saint-Gall -:- îW P R  rTTB T A "•'" Sain t-Gall

Neugasse 55 m£,£XL.uniJi. Près de la Bourse
Préparation à l'Académie de commerce , Banques , etc.

COMP TABILITÉ - ALLEMAND - LANG UES MODERNES
Ue4S3f > l). S'adresser à W. Strickler, dir.

ESCARGOTS
toujours frais , préparés par

BRASSERIE HELYÉTIA
On vend à l'emporter

UNION INTERNATIONALE DES «
— DE U JEUNE FILLE —

Le comité du Foyer
rne de la Treille 6

rappelle aux dames de la ville,
que leurs jeuifes domestiques sont
cordialement invitées à y passer
leur dimanche après midi de 2 4
5 heures. Elles y trouveront lec-
ture, musique , jeux , thé. 

Echange
On désire placer un jeune garçon

allemand désirant apprendre 1»
langue française dans famille ayant
un commerce, où il pourrait éven-
tuellement aider. En échange on
prendrait uno jeune fille désirant
apprendre la langu e allemande. Vi»
de famille assurée. — Adresser les
offres k M. Lichtsteincr. boij -
cher, Sursee (cant. de Lucerne).

- — - m ar-mms-^m.ms m ¦-  1 *rsvv'- vzwî . tsw-<

K-sQil f t sS visite
depuis 2 f r .  So U cent

A VlMP TÇMERIE
DU JOWÇrVU>

j n œ  DV TEMPtE-rmur, i



POLITIQUE
Pénétration allemande

L'empereur d'Allemagne a reçu, de l'am-
bassadeur allemand, M. de Waldthausen, à
Buenos-Ayres, un capital dé 200,000 marcs,
dont les intérêts doivent servir à développer
l'instruction et la prospérité allemandes dans
les trois Etats de la Plata : Argentine,Uruguay
«t Paraguay ; on s'elôrcerà surtout de faire
progresser les écoles.

L'empereur a accepté celte somme avec re-
tonnaissance et l'a remise à son administra-
teur de fonda.

Inde
Un conflit a éclaté lundi et mardi , à Pecha-

var, entre musulmans et Hindous à l'occasion
<jes lètès religieuses. Des émeutes se sont
produites au cours desquels trois mahomé-
lans et quatre Hindous ont été tués. Il y a en
outre une quarantaine de blessés. Lés émeu-
UMS ont pillé quelques maisons. La ville est
occupée militairement. De nombreuses arres-
tations ont été opérées. Le calme est i établi.

Koyaume-Liil
La troisième des résolutions de lord Rose-

bery, votée mardi par les lords, n 'engage la
Chambre à rien de précis. Tous ceux qui ont
défendu la résolution ont eu bien soin de sou-
ligner, lord Rosebery par exemple, qu 'ils
n'entendent pas lier ces propositions précises
de réforme, comme le recrutement partie! au
moyen d'un système électora l, au texte de
c t̂te résolution. ;.

¦Le chef de l'opposition , lord Lansdowne, a
Parlé dans le même sens. Il a fait observer à
«s collègues que la résolution qui leur était
Bontnise ne supprimait pas le princi pe de l'hé-
rédité, mais ne faisait qu 'en modifier l'app li-
cation. Il a laisse entendrequ 'j l serait possible
"le déclarer au moment où l'on définira la ré-
forme que les pairs membres du Parlement
devront être choisis parmi les membres de la
pairie hérédilaire.

Tous les orateurs favorables ù la résolution
'« lord Rosebery, c'est-à-dire l'immense ma-
•Ofité , ont insisté tour à tour sur ce caractère
Tague de la résolution et ils ont rappelé à
Plusieurs reprises qu 'ils rTajuraicnt pas voté¦ Projet Rosebery s'ils avaient pu craindre
îfie le princi pe de l'hérédité fût absolument
•acrifié.

Ainsi T ^ vote de la troisième résolution
^'inpli qne pas de la part de la Chambre des
*rds une renonciation précise au plus impor-
tan t de aes privilèges.
-l*rd Rosebery a l'intention d'apporler à la
Cambre, après les vacances de Pâques, den°«velles résoluti ons qui permettront alors h
5cs collè gues de décider d'une manière plus
Précise dans quel sens ils entendent préparer
^tétaemsJndïspecsable delà Chambre haute.

Suède
Le féminisme a célébré an nouveau triom-

phe à Stockholm. Deux femmes ont été élues
aux élections munici pales. Les nouvelles con-
seillères sont la doctoresse Palmyren, conser-
vatrice, et M"" Mausson, socialiste.

Etats-Unis
On commente beaucoup l'invitation adres-

sée par M. Roosevelt à M. Pinchot, ex-direc-
teur du service des forêts aux Etats-Unis,
révoqué par le président Taft , do venir lei re-
joindre en Europe. M. Pinchot s'est embarqué
samedi.

On se souvient que M. Pinchot fut destitué
pour avoir critiqué les concessions de terrains
forestiers, préjudiciables à l'Etat, selon lui ,
faites par le ministre de l'agriculture à ce qu 'il
appelait les « syndicats de proie ». Depuis, les
dissidents du parti républicain qui aspirent à
fonder avec M. Roosevelt le « people's party»,
le parti du peuple, ont fait leur homme de
M. Pinchot, qui est devenu le chef du nouveau
club politi que « Bac-k from Elba », c'est-à-dire
e Club du retour de l'île d'Elbe », par allusion
au retour de M. Roosevelt, sur lequel les dis-
sidents, révoltés contre le président Taft, fon-
dent toutes leurs espérances.

ETRANGER
¦¦':. ' ' . :\Z . ":.'i

Une importante découverte. —
Une découverte fort importante pour la,
se ence vient d'être faite par un ouvrier ser-
rurier, nommé Lantzevitsch. au service de
l'hôpital Marnisk , â Saint-Pétersbourg.

Il vient de trou ver le moyen de concentre**
les rayons X; avec nn appareil de son inven-
tion, on peut examiner promptement jusqu'au
moindre recoin dea parties malades du corps
humain.

Malheureu8ement,l'inventeur avait eu l'idée
d'essayer sa découverte sur son bras droit ; il
éprouva dès douleurs et le médecin a constaté
nn commencement de gangrène.

Révolte de forçats. — Mercredi, à
Poulo Condore, des forçats annamites, con-
damnés de droit commun, ont assassiné pen-
dant le travail le gardien chef. Deux antres
gardiens accourus à son secours tuèrent les
assassins. Dépuis cette agression isolée aucune
autre agrassion n'a eu lieu au bagne.

Empalé ! — Un vigneron, âgé de 63 ans,
Jakob Dietz, travaillait dans une de ses vi-
gnes, à Caub-sur-Ie-Rhin (Wiesbade), lorsque
soudain il perdit l'équilibre et tomba du haut
d'un mur de 7 mètres. La fatalité voulut que
Dietz tombât juste sur un échalas qui s'en-
fonça dans sa poitrine et ressortit par le doa
Personne ne se trouvant là en ce moment, le
vigneron eut encore le courage héroïque de
retirer lui-même l'échalas hors de l'épouvan-
table blessure.

Quand on vint à son aide, tout secours était
déj à inutile ; le malheureux était mort.

Les grèves. — Le comité de grève de
Saint-Etienne organise une tournée de pro-
pagande pour préparer la grève générale.

Un record. —- On annonce de Daytona
(Floride) que l'automobiliste Oldfiel d a cou-
vert le kilomètre en 17,04 secondes (vitesse
qui équivaut à nn peu plus de 211 kilomètres
à l'heure).

Les piétons sous terre. — La ville
de Paria va disposer de passages souterrains
qui rendront possible la circulation des pié-
tons dans les centres très fréquentés. Le pre-
mier de ces passages sera établi place de
l'Opéra.

Deux jumeaux nés au large. — On
a reçu du paquebot « Prince-Joachim », qui
vient de Kingston (Jamaïque) et se rend à
New-York, un télégramme sans fil annonçant
une double naissance à bord. Il est ainsi conçu :

« Un homme heureux à bord , à l'heure ac-
tuelle, c'est M. Jare, ministre de France à
Haïti. Mmo Jare vient,. en effet , de donner le
jour à deux magnifiques garçons.

Neptune ne s'est guère montré favorable à
leur venue en ce monde. En effet, le vent souf-
flait avec une terrible violence et l'ouragan
élait déchaîné contre le navire lorsque Mm°
Jare ressentit les premières douleurs.

Le docteur Barton , médecin du bord , put
cependant déclarer, peu après, que la mère et
les deux enfants se portaient fort bien. Ceux-
ci pèsent: l'un sept livres anglaises et l'autre
six livres et demie. »

M. et M™ Jare et leur petite famille, qui
viennent de Port-an-Prince, ont continué leur
route vers la France. .„ v.--. ,..**-..•-"••I -A;

Un testament ori ginal. — Mf Ferdi-
nand Langé, de CÉfnton (Massachusets), vient
de mourir, et l'ouverture de son testament a
causé quelque surprise. Il demande d'abord
que son corps soit incinéré à Brooklin, et que
ses cendres soient jetées dans l'Hudson. Il
exige que quel ques parents et amis assistent à
la macabre cérémonie. c

Enfin , une clause qui met le comble à son
ori ginalité et ne manque ni de piquant ni de
sagesse : il laisse toute sa fortune à ses filles et
seulement cinq dollars à son fils. « Il est jeune
et fort , aj oute-t-il, et doit faire lui-même son
chemin dans le monde. »

Paris, 23 mars.
A la veille d'aller affronter le suffrage uni-

versel , nos parlementair es ont subitement été
pris d'un bel accès de vertu et ont voulu sévir
contre la corruption électorale. L'intention
était sans doute excellente , mais extrêmement
difficile a réaliser. On s'est aperçu bien vite
qne la nouvelle loi non seulement n 'empê-
chai t  pas la corruption mais pouvait même
susciter de nouveaux scandales et donner lieu
à une Interprétation abusive.

En e?et, qu 'est-ce que la corruption électo-
rale et en quoi consiste»t-ellc?

C'est une question du catéchisme politique
à laquelle, il est assez difficile de répondre ;
Car, la corruption , on le sait, ne se pratique
pas dans la règle ouvertement et au grand
jour. D'autre part , en voulant légiférer contre
la corruption sournoise, cachée, on risque de
tomber dans l'absurde et de porter atteinte à
la liberté. Ainsi, le texte élaboré par le Sénat
visait toutes les promesses, quelles qu 'elles
soient, faites par des candidats à leurs élec-
teurs. C'était évidemment aller trop loin. Que
deviendraient alors les professions de foi? Si
elles ne peuvent contenir de promesses, elles
ne peuvent rien contenir du tout et il devient
à peu près impossible de faire une campagne
électorale.

Obligée de reconnaître le bien fondé de
cette objection , la Chambre , fort embarrassée,
a pris le parti d'ajourner sine die la discus-
sion de cette loi aussi compli quée que ver-
tueuse et l'a renvoyée à la commission pour
étude:

On aurait tort dp s'affliger outre mesure de
cet ôchea, car ce n 'est quand même pas avec
des lois comme celle-ci qu 'on arrivera à régé-
nérer nos mœurs politiques. Le mal est trop
profond et réside dans la constitution même
qui n'est républicaine que de nom. En efiei,
là souveraineté populaire n'existe qu 'en appa-
rence. Le peuple n 'est maitre qile pendant 21
heures — tous les quatre ans — et le reste du
temps les députés peuvent faire tout ce qu'ils
Veulent; sans qu 'il y ait des principes organi-
ques pour limiter lenr bon plaisir, sans qu 'il
existé, comme aux Etats-Unis, une cour su-
prême pour empêcher la légalité de primer le
droit, sans qu 'il y ait, comme en Suisse, un
référendum permettant l'appel au peup le,
sans qu'il y ait même une véritable séparation
des pouvoirs réglant !JS attributions et empê-
chait les empiétements.

D'aucuns prétendtat que le pays n 'est pas
mur pour, une constitution plus démocrati que.
C'est une expérience à tenter. ' En tout cas,
telle qa 'elle est, — ni chair ni poisson, — elle
est absurd e et c'est par une réforme sembla-
ble qu 'on- devrait commencer si l'on ne vent
pas mettre la charrue avant les bœufs.

* - #
On se rappelle que le 15 novembre dernier

la «Seynô» coulait dans le détroit de Rhio.
Parmi lés passagers engloutis avec elle, Se
Pouvait un collectionneur, Salomon Nahib ,
qui portait sur lui un diamant célèbre, le Dia-
mant bleu. Dès" recherches viennent d'être
faites pour retrouver la pierre précieuse, maisi
n'ont donné aucun résultat. Commentant ce
fait , plusieurs journaux expriment l'opinion
qu'il y a presque lieu de s'en réj ouir puisque
ce diamant semble avoir porté malheur à tous
ceux qui l'ont possédé. Son histoire est , en
effe t, des plus tragiques. Celui qui l'acquiert
en Orient et le vend à Louis XIV est un voya-
geur célèbre, nommé Tavernier. Ruiné par;
son fils, il lui faut retourner en Asie où la
fièvre le tue. Mme dé Montespan se pare dû;
Diarihkïil bleu et, de ce jour .sa faveur deçfin'ït'
Marie-Antoinette l'attache à son cou, elle pé-
rira guillotinée; Elle le prête souvent à Mme
de Lamballe qui mourra sous le sabre des
assassins. Volé au Garde-Mèuble en 1792, on
le retrouve quarante ans plus tard chez un
commissionnaire d'Amsterdam, Wilhelm Fais.
Le fils Fais le vole à son père et se suicide.La
pierre passe à un pauvre hère de Marseille
qni meurt de faim pendant qu 'on négocie son
acquisition , laquelle est faite par Thomas
Hope. De 1830 à 1898. le Diamant bleu n'a
pas d'histoire. A cette époque, il est cédé à
un joax liief'de New-York, aussitôt gêné dans
ses affaires, qui le repasse à un courtier fran-
çais, bientôt frappé de folie, lequel le vend.à
un prince polonais: Le prince l'offre à une
actrice de Music-hall et la tue le premier soir
ou elle l'exhibe. Il devient enfin la propriété
de M. Nahib qui , ayant vainement cherché
acquéreur à l'hôtel Drouot, court le monde
pour le placer, est victime d'an naufrage, et
coule à pic avec son diamant. Ainsi, tous
ceux à qui cette pierre a appartenu ont été
frappés par le destin. Admirable et maudite,
elle a été comme un sort jeté sur ses posses-
seurs. Qu'on la laisse donc au fond de l'océan
où , au moins, elle ne fera plus de malheurs.

Chronique pari sienne

y SUISSE
Dans l'Union ouvrière. — Un évé-

nement d'une certaine importance s'est passé
dimanche à la réunion du comité de la fédé-
ration ouvrière suisse C'est de ce comilé^quo
dépend le secrétariat ouvrier suisse subven-
tionné par la Confédération. II avai t été en-
tendu que ce secrétarait observerait une neu-
tralité politique et religieuse absolue, comme
du reste la fédération elle-même, où les
sociétés catholi ques chrétiennes sociales siè-
gent à côté des associations socialistes. Mais
plus on avance plus on constate qne les orga-
nes de la fédération travaillant au profit dn
socialisme.

" M. Decurtlns, ancien conseiller national
grison , professeur à l'université de Fribourg,
s'en est plaint avec amertume dans la der-
nière reunion du comité de la fédération ou-
vrière. Ce qui l'a particulièrement indigné,
c'est la préface écrite récemment par le secré-
taire ouvrier Greulich pour une histoire des
syndicats professionnels composée par un cer-
tain docteur Huppy et dans laquelle les chré-
tiens sociaux étaient traités avec le dernier
mépris. M. Decurtins demandait que le secré-
tariat ouvrier s'abstint de partici per acti ve-
ment à l'œuvre de la fédération des syndicats
professionnels.

La proposition de M. Decurtins n'a pas été
acceptée. En revanche, l'assemblée en a ac-
cep té une de son collègue de l'université de
Fribourg, l'abbé Beck, laquelle prescrit au
secrétariat Ouvrier de prêter son appui aussi
'bien aux associations catholiques qu'au*
autres.
. Cet essai de replâtrage n 'a pas plu à M.

j Decuriins, qui est sorti immédiatement après

le vote, sans prendre congé de ses collègues,
témoignant ainsi que, pou* ce qui le concerne,
tout était rompu.

La retraite de M. Decurtins est d'autant
plus significative que cet homme, qui a été le
créateur du mouvement ouvrier catholique
en Suisse, a commencé par être l'un des par-
tisans les plus décidés de l'action commune
avec les socialistea Aujourd 'hui il estimé que
c'est une duperie. «Les veaux les plus veaux,
s'est-il écrié , sont ceux qui choisissent eux-
mêmes leurs bouchers. »

Officiers suisses. — L'assemblée gé-
nérale de la société suisse des officiers primi-
tivement fixée aux 11 et 12 juin aura lieu à
Berne les i et 5 j uin prochain.

Le percement des Alpes orien-
tales. — L'ingénieur Ettore Vignoli, de
Parme, demande au Conseil fédéral une con-
cession pour une nouvelle route du Spliigen ,
de Côme à Coire, et pour un autre tracé de la
Greina, avec point de départ à Bellinzone au
lieu de Biasca. Il assure disposer déjà d'un
capital de 80 millions. ¦"

BERNE. — Rodolphe Zurrer avait quarante
ans lorsqu 'il commit un crime qu 'il expie
encore aujourd'hui au- pénitencier de Thor-
berg. Il est âgé actuellement de sôjxante ans."
Tap issier de son métier, Zurrer errait depuis
quel que temps, en juin 1890, dans; la1 forêt
avoisitiant . Beftenhausen, dans la .Haute-Ar-
govie. Sur la grahd'route qui traverse la forêt
on trouva un matin le cadavre d'un faucheur,
Jacob Krâhenbûhl, originaire de Signât], qui
rentrait chez lui avec les économies qu 'il avait
réalisées en faisant les foins dans le canton de
Soleure. '"' ¦ '.
: L argent avait disparu ; on soupçonna le
vagabond de ce crime et il fut pris peu après
à Willisau , dans le canton de Lucerne, Zurrer
avoua aussitôt. H fut condamné par les assises
de Berthoud à la détention .perp étuelle, le
6 novembre de la même année. Depuis lors,
je coupable est enfermé au pénitencier de
Thorberg où il eut une bonne conduite. On
lui fit entrevoir cette année qu'un recours en
grâi.j  serait vraisemblablement accueilli et
effectivement, sur sa demande faite en bonne
et due forme, le Grand Conseil bernois vient
dé voter la grâce de Zurrer pour lé 6 novem-
bre, date à laquelle il aura accompli sa ving-
tième année de détention. De braves gens se
sont déjà occupés de procurer du travail et
an gîte au vieillard. • Celui-ci s'est d'ailleurs
amassé quelques beaux deniers durant sa
longue captivité.

ZURICH— Lundi matin, à la Hildastrasse,
à Zurich, un . enfant de neuf ans jou ait avec
un revolver qu'il avait déniché dans une
malle, au galetas. Soudain un coup partit et
la balle alla se loger dans là tête du frère
de l'imprudent, un garçonnet de six ans. Le
blessé, dont l'état est grave, a dû être trans-
porté à l'hôpital cantonal. Le projectile n 'a
pu encore être extrait. ' ,' . ,

SAINT-GALL. — H y a quatre ans, les
automates-cibles «Electra» avaient acquis une
grande vogue dans le canton de Saint-Gall. Le
gouvernement saint-gallois, considérant que
ces automates-cibles incitaient au jeu et à la
consommation de boissons, les défendit. H y
eut un recours au Conseil fédéral, qui donna
raison au Conseil d'Etat de Saint-Gall.

v - ¦Depuis quelque temps, le même abus se
reproduit En effet, dit le «Démocra te», M.
Jean Irion vend 'à SaintrGali des automates-
cibles qui consistent en des caisses oblbngues
munies de bords en verre, à l'une des extré-
mités desquelles est fixé un pistolet et dé l'au-
tre une espèce de cible. Avec ce pistolet, on
peut tirer une pièce de 10 cent, contre l'ou-
verture de la cible. Le tireur reçoit pour
chaque carton un jeton que l'aubergiste, dans
le local duquel l'appareil est installé, accepte
pour 20 centimes, en paiement des consom-
mations.

Par circulaire dn 22 septembre 1908, le
département de justice et police du canton
de Saint-Gall a rappelé aux préfectures, con-
seils communaux et postes de gendarmerie
que les automates-cibles vendus par M. Irion
avaient été assimilés par le Conseil d'Etat, le
16 août 1907, aux automates à j eu dont l'ins-
tallation pouvait être interdite dans les éta-
blissements publics. Par décision du 29 j an-
vier 1909,1e conseil communal de Straubenzell,
localité où M.Irion avait placé des automates-
cibles, en, défendit l'installation dans, les éta-
blissements publics. M. Irion doana à un au-
bergiste ordre de ne pas enlever l'appareil ; il
fut condamné par la commission judiciair e de
jGrossau, pour insubordination , et recourut
contre cette condamnation à la commission
des recoure du tribunal cantonal Devant les
deux instances, il prétendit que l'interdiction
jde ses appareils était contraire à l'article 31
de la Constitution fédérale. Par arrêt du
22 septembre 1909, le recours Irion fut rejeté,
en substance, par le motif que l'interdiction
des automates-cibles était justifiée , attendu
que ces appareils incitent au jeu et à la con-
sommation immodérée d'alcool les personnes
qui fréquentent les auberges.

M. Irion recourut au Conseil fédéral, qui
vient de prononcer le rej et de ce recours, pour
le motif qu 'il n'y a aucune raison de traiter
sur un antre pied les appareils du recourant,
attendu qu'en principe et par le mode d'em-
ploi ces appareils ne diffèrent guère des auto-
mates «Electra » déjà interdits.

CANTON
1.9 fièvre, aphteuse. — Ensuite de

l'apparition de la fièvre aphteuse dans le
canton de Vaud et la décision prise par les
autorités vaudoises d'interdire les foires et
marchés au bétail sur tout le territoire de ce
canton , le Conseil d'Etat a interdit de con-
duire aux foires neuchâteloises du bétail à
pied fourchu provenant d'une localité vau-
doise.

Questions d'horaires. — Un deuxiè- -
me recours présenté par le gouvernement de
Neuchâtel au sujet de l'horaire du direct du
matin Bërne-La Chaux-de-Fonds, par Bienne,
r— qui aurait dû être retardé pour prendre à
Sonceboz la correspondance de Bàle, — a été
écarté pour lea motifs suivants :

1. En avançant, en 1908, le train rapide
1487 Berne-La Chaux-de-Fonds, on a consi-
dérablement amélioré lés relations matinales
entre Berne, les lignes Berthoud-Berne, Lang-
naù-Berne, Thoune-Berne, Frrbourg-Berne;
Olten-Bienne et La Chaux-de-Fonds, amélio-
ration qui a certainement profité à un bien
plus grand nombre d'intérêts que l'état de
choses qui existait auparavant.

2. Le 11 de ce mois, le département des postes
et des chemins de fef a invité la direction
générale des postes à Soumettre à'Un ndnvel
examen la distributions des correspondances
qui arrivent à La Chaux-de-Fonda avec.le
train 1489* bien que, Tannée passée, cette
distribution ait déjà paru impossible.
. La Chaux-de-Fonds. — Il y a peu
de temps, la police de sûreté procédait à l'ar-
restation de deux jeunes gens, MM. H. et I*,
employés dans un magasin de la ville, accu-
sés par le propriétaire de détournements.
L'arrestation s'était opérée à la sortie de midi
et l'un des j euries'gens avait été conduit à la
gendarmerie, menottes aux mains.

La nouvelle de cette arrestation fit grand
tapage ; chez les parents d'un des jeunes gens,
non prévenus, on fut atterré ; dans cette fa-
mille des plus estimables le désespoir fut
immense. C'est qu 'on parlait d'un détourne-
ment d'une somme' assez considérable, 4000
francs, et la conduite, menottes aux mains,
à la prison était bien faite pour frapper les
esprits.

Aussi la surprise fu t-elle d'autant plus
grande quand on apprit la mise en liberté,
après une détention de 24 heures, de l'an des
j eunes gens, reconnu parfaitement innocent
de la faute qu 'on lui imputait et, plus tard ,
de M. H., qui paraît bien n'être coupable que
de négligence ; en tous cas, il a refusé le re-
trait de plaint© qu'on lui proposait L'affaire
suivra son coure.

M L. a déposé une plainte contre son ex-
patron en dix mille francs dommages-intérêts.

Cernier. — Le Conseil général de Cernier
a. adopté mercredi les comptes de 1909, dont
nous avons publie les chiffres mardi. Il ratifie
ensuite diverses transactions immobilières
avec l'Ecole d'agriculture ; il s'agissait: de
vendre à l'éco!e, aa prix de 30 cent, le mètre,
995 mètres carrés de terrain provenant d'un,
ancien chemin de dévestiture cancelé,à l'oué^t
des Sagnes d'Avenches ; d'acheté? de la même,
pour le prix de 30 cent, également, 26 mètres
de terrain à l'ouest des Sagnes d'Avenches
pour amélioration dé l'amorce d'un chemin
public sur la route cantonale ; de régulariser
l'acquisition , au prix de 50 cent le mètre, des
23 mètres carrés du terrain sur lequel est
édifiée la station est des • transformateurs
d'électricité.

Est ensuite voté un crédit de 10,000 francs
pour l'établissement d'un chemin de forêt
dans la Côte-Devant Ce chemin , destiné à
assurer une exploitation rationnelle des bois
de la parti e ouest de la Côte, partira du con-
tour inférieur du chemin de la Roche, passera
au nord de la pépinière et filera à l'ouest jus-
qu 'à la limite de Fontainemelon ; de là il s'in-
fléchira vers l'est et prendra la cote en écharpe,
parallèlement au chemin de la Roche, pour
aboutir à la Montagne au contour Dubois ; la
longueur du chemin sera de 1450 mètres. . Le
produit des bois à exploiter sur le parcoure
est supputé à 6300 fr. ; on peut escompter une
subvention de 20 %, soit 2000 fr. ; la dépense
nette sera ainsi réduite à 1-700 fr. , que le Con-
seil communal proposait de couvrir par quatre
annuités bud gétaires successives.

Lé Locle. — La commission scolaire,
réunie mercredi soir, a décidé que l'enseigne-

ment à. l'école ménagère sera rendu obligatoire
pour toutes les jeunes filles de l'école primaire
pendant leur éferiSérè»ssm^e d;écolé; ' '¦>. ^

Le D' Trechsel, médecin scolaire, a toutefois
soulevé une objection en ce sens qu'il prévoit
que le programme scolaire des jeunes filles
sera chargé'; il préconise l'idée d'une entente
des commissions scolaires qui intervien-
draient auprès du département de l'instruction
publique pour que l'enseignement à l'école
ménagère, si utile pour de futures ménagères,
remplace sur le programme des leçons d'une
utilité contestable pour jeunes filles.

— Les .coquetiers qui viennent de Franche-
Comté offrir leur marchandise et qui étaient
légion ces. j ours" passés' se plaignent d'avoir
grand' pei.n.e à écouler leurs œufs... La crise
a-t-elle fa it' l'argent trop rare pour qu'on s'ac-
corde le régal traditionnel à Pâques? Ou bien
est-ce l'élevage des volailles auquel on s'est
remis chez noûs?'C'est peut-être tous les deux.

, Les Ponts-de-Martel. — Les vacan-
ces de printemps- auront, lieu du 16 avril au
2 mai , soit .quinze jours consécutifs, et non du
16 avril au 16 mai, comme cela a été. annoncé
par erreur.

Lignières (corr.). — Par décision dés
autorités communales, la foire qui aurait dû
avoir lieu le 14 courant s'est tenue mercredi
23 mare. Le bétail amené au marché élait p.éti
nombreux î'comme d'habitude, les bœufs dp
travail -formaient-la' maj orité. A côté d'ètfx
quelques vaches et génisses, et c'est tout Le
petit bétail faisait à peu près défaut Cepen-
dant les transactions, qui se sont faites en
quantité relativement suffisante , ont en lieu à
des prix élevés. Le bétail reste cher et pen de
variations dans les prix "sont à noter depuis
les foires récentes de Saint-Biaise et du Lan-
deron.

Notre bon ne vieille foire du. 23 mare reverra-
t-elle les beaux jours d^antan I Nous en dou-
tons un peu1, Les changements de date sont
toujours préjudiciables pour des marchés aux
bestiaux, çt nous croyons avec beaucoup qu ;il
eût mieux valu ne pas toucher à cette date du
23 mars qui marquait pour notre village et
pour toute la montagne do Diesse un jour de
marché très important n. M».

Cortaillod. — Ô# i1bà£ écrit:
Voici Pàqnes ! avec lui le printemps, et il y

a vingt ans encore, 1$ * fête .de la Gouille ».
Voilà encore une de ces bonnes vieilles fêtes

passée au rang de l'oubli. On y venait des
montagnes, du Val-de-Ruz, du Val-de-Travers,
du Landeron et ù*e La Béroche. .

L'emplacement se trouvait au Petit Cortail-
lod, où les installations des forains faisaient
la joie des petits l'après-midi, des grands le
soir: . .

Mais là n 'étoyÛ point l'attraction principale :
La fête de la^uffle^'âiti.lo'mmejp rc^i-iamma
principal le piquage aux $iufs, et les^cohn^s-
seuçs en la malâèrep prépBrHiéfirtiHï plutôt 're-
cherchaiêrbft les œufs HBF^lus dflfè qu'ils frttcr-
yaient dans la rëgidto, jeé cela feie^làfigte^s
avant Pâques;, 'Vj -f -¦$ **¦ - . •', #j s*. ' •

CULTES DU DIMANCHE 27 MARS 1810
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ÉGLISE NATIONALE
là y,  h. m. Culte. Communion. Temple dn

£ Bas. M. NAGÉL.
8 h ». Culte liturgique au Temple da Bas.

Jî. NAGEL.
Deutsche reformirte G-emeinde

OSTERSONNTAG

91 /«Uhr.Untere'Kirche. Pred. u.h. Abend-
mahl. Pfr. BUIKJK.1IA.RDT. Chorgesaug.

li UUr. ivJ . lîouforeii/.soal. Sonntagschule.
2 S Ulir. Schlosskirchc. Pred. Pfr. BURCKUARDT.

Vignoble :
8 tf Ulir. Colombier. Coram. - 2)4 Ulir. St-Blaise. Conira.

ÉftLISE LVDÉPliXDAXTE
Samedi: 8 !i. s. ttâunion do prières. Petlto salle.

Dimanche :
$% h. m. Catéchisme. Grande sallo.
10 h.m. Culte. Grande salle. M. PET REMAN D,
i professeur-
10 'A h. Culte. Sainte cène. Collégiale. M. JUNOD.
g h. s. Culte de présentation des catéchumènes

et sainte cène. Grande salle. MM. GUYE et
J UNOD.

Chapelle de l'Ermite je
10 h. m. Culte. Sainte cène. M. GUYE.
Qa -n-r*iAtr tàncf tfQ c tlla  f f a  7*» C tf i  cri n a rï/inilT OÎPûlk j ïj j . J. ici c ô ûau& 

ub ia. uuiouib ^w /̂uiu** \sj

% h. s. Culte. M. S. ROBERT.

Chapelle de la Maladière
10 h. m. Culte avec communion. M. MOREL.
Oratoire Evaaçfélicrae (Plaoe-d'Armes)

9% h. m. Culto avec Sainte Cène.
8 h. s. Réunion d'évaugélisation.

2nH>et 4mo mercredis du mois, 8 h. s. Etude biblique.
Bisohô.T.. Meth.olisten.kj .rohe(Beaux-Arts II)

gonntag Morgen 9 % Uhr. Predigt.
ÎO 3

^ » Sonntagschule.
-Nachmittags 3 54 Uhr. Jungfrauenverein.

Abend s 8 Uhr. Liturgischer Gottesdienst ab-
wechselnd mit Gesangen.

Dienstag 8 Vt Uhr. Bibelstu nde.
Donnerstag 8 !4 Uhr. Gesang Uebung.
Sala E\raagelica Italiana (Neubourg 23)
DomeniCa , oro 9 % ant. -¦¦ Scuola pei bambini.

» » 8 !4 pom. — Gonferenza.
Lunodi » 8 a ¦ » — Coralo italiana.
Mercoledi sera ore 8. — Studio Biblico.

ÉGLISE CATHOLIQUE
fi h. Messe à. la chapelle de la Providence.
8 h. Mess» avec sermon allemand..
9 h. Messe avec sermon italien.

10 h. Grand'mçsse avec sermou français,
. 2 h. Vêpres et catéchisme.

PHARMACIE OUVKBTfi
demain dimanche

A. BOURGEOIS, rue de l'Hôpital

Médecin ds sanrica (Tqffica le dimanahs:
Demander l'adresse au poste da police de

l'Hôtel communal.
¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ aiiBi B̂aïa ĤH B̂iHi

Prouesse de mariage
Constant Gavillet, maître d'hôtel, Vaudois, à

Montreux , et' Hélène-Alice Gorgerat, couturière,
Neuchâteloise , à Lausanne.

Décès
-23. Alexandre-Etienne, fils dé Louis-Alexan-

dre Leuba y t d o  Ida^ née Labhart, Neuchâtelois,
Dô le 11 août 1909.

23. LourèeK-Vugustine née- Montandon, ména-
gère, épouse de Gérald-Hermann Augsburger ,
Bernoise, née le 7 jan vier 1838.

ETAT-CIVIL DE 1DCIIATEL

Bienne. — Un cruel accident est arrivé
lundi après midi à la taillerie de diamants de
MM. Fuchs et Monney. Un ouvrier, nommé
Steudler, dans la maison depuis plus de trente
ans. a eu une main saisie par une transmission
et le doigt maj eur littéralement arraché et
lancé au loin.

— Quelques cas de fièvre scarlatine vien-
nent d'être constatés dans la ville. Les

médecins ' ont ,-.pris' toutes les précautions
nécessaires.

— Mercredi soir, à Boujean , M"? Menzel,
une femme dans lo plus bel âge, qui s'était
rendue chez son beau-frère pour remettre à
un enfant de celui-ci un cadeau de Pâques, a
été frappée d'un coup d'apoplexie foudroyante
pendant qu 'elle échangeait quelques paroles
avec sa belle-soeur. Elle s'affa issa et on ne
releva qu'un cadavre. "

Yverdon. — La caserne ouvrira ses
portes la semaine prochaine. En effet , le 29
mars, arriveront les ofûciers partici pant à
l'école centrale II pour capitaines, au nombre
d'une cinquantaine. L'école sera commandée
par le colonel Audéoud , commandant des éco-
les centrales, aide par un personnel d'instruc-
tion.

Quarante officiers seront logés dans le pa-
villon central des casernes, les autres dans les
'j ôlels; les domestiques militaires .en caserne
et les chevaux , au nombre d'une centaine, au
hangar des cygnes et dans des écuries parti-
culières.

— Une grève des tailleurs, déclarée lundi,
n'aura pas duré longtemps, car, mercredi ,
après deux jours de repos, les 8 ouvriers chô-
meurs ont repris l'aiguille. Chacun y a mis
du sien. Les patrons ont accorde certains
avantages et leur personnel , après s'être mon-
tré intransigeant, est venu bravement à com-
position. ¦' '•

RéGION D^S LACS

BtB Voir la suite des nouvelles à la page huit.

- SâWiH

Jr Si vous ^Wl
m desirez moins de \1

W travail, moins de peine ¦
¦ et moins d'efforts et par 1
I contre pins de commodité I
S et d'agrément, employez le I

I SAVON SUNLIGHT !
m dont le résultât vous È
% donnera tonte m
.;.% L̂ satisfaction. M

.mmmmaaaawmmm ŝmmsmssmammm ———
Ga qu 'il faut à la fami 'le.

¦ Dans chaque famille, on devrait tott-
jours avoir sous la main un Laxatif
agréable, d'uneffetcertainetdontl' actioo
bienfaisante soit incontestable, tel enfia
qu 'il paisse être recommandé aux famille»
par les Médecins. Le "Califig, " préparé
par la California Fig Synip Co., répond
sans aucun doute le mieux i. toute» ce»
conditions. Le Califig est d'un goût trè»
agréable et ' il exerce une action bien-
faisante sur lés organes de la Digestion
en lespurifiant doucement et les stimulant
d' unefaçonefficace. En vente dans toute»
les Pharmacies au prix de 3 Fr. le grand
flacon , ct 2 Fr. le petit flacon . 
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IIMC? Insomnie», maux de tête, ,

luuJllilCiO . guérison certaine par ~ ,
/a cneï»JHA.LiiNi!:9 'e £
p/us suret le plus efficace des antinévral-* K<
giqùes. Bottes Fr, f ,50 dans le» bonnes r1
pharmacie» PETITAT , pharm. Yverdon.

' " ' 
___7 _ĝ _ . Mau* de tête, Influenza
m &3Ë01 « KEFOL»
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les pharmacies.



f A ce- sujet , on raconte encore une aneedoto
qui ne manque pas de sel. Un-bon vieux de la
localité était réputé depuis bien des années pour
être possesseur des meilleurs œufs : il s'adresse
à un de ses concitoyens avec l'expression du
jour: « Premier coup l'œuf I »  Ces deux hom-
mes se mettent en devoir de piquer et le pre-
mier de gagner une quantité d.'œufs. Son
compagnon s'aperçut alors que l'adversaire
avait truqué un œuf et se promit une revanche.

Le lundi de Pâques, c'était jour de mises
de bois, et le vaincu du piquage laissait sortir
le goulot d'une bouteille qu 'il avait placée
dans une poche d'arrière de sa veste. Rien de
plus pressé alors, au bon vieux qui avait pins
d'un tour dans son sac, que d'attraper la bou-
teille ct d'en ingurgiter rapidement une partie
du contenu. Oh malheur I ce n'était pas du
bon vieux rouge, mais de la teinture pour les
œufs!... J.

— Vendredi, anx environs de 2 heures de
"après-midi, un accident est arrivé à M. Hess
fils , de Cortaillod. Il passait en motocyclette
le village de Champagne (Vaud) quand un
chien eut la malencontreuse idée de venir se
jeter devant la machine qui lui passa sur le
corps.

La pauvre bête fut.tuée sur le coup. Quant à
M. H. il fut projeté à une assez grande distance,
eut ses habits complètement déchirés et s'en
tire avec une large plaie au genou droit et de
nombieuses égratignures aux mains. Sa ma-
chine, mise en pièces, est à peu près hors
d'usage

— Cette semaine, la société des chasseurs la
«Diana » a lâché dans les grèves du lac près
de Cortaillod 15 faisans dont 11 poules et
4 mâles.

NEUCHATEL
A l'asile de Beauregard. — La com-

mission de surveillance de l'asile des vieillards
hommes, à Beauregard, a siégé merciedi.

Le rapport de la direction constate que du-
rant l'année 1909, l'asile a hospitalisé cons-
tamment 43 pensionnaires ; les lits ont toujours
été occupés tous et de nombreuses demandes
d'entrée sont en souffrance, auxquelles il
pourra être fait droit bientôt , les travaux de
transformation et d'agrandissement étant en
voie d'achèveuient.

Depuis la foudation del'asile, 325 vieillards,
au total, ont trouvé le gîte et le couvert à
Beauregard.

Les recettes de l'asile ont été, en 1909, de
40.613 fr. 30; les dépenses se sont élevées à
S0,359 fr. 73; de sorte que le boni d'exercice
est de 10,253 fr. 57; ce boni a été versé en
augmentation du fonds de construction, qui se
trouvera ainsi porté a 87,957 fr. 29. .

Chaque pensionnaire coûte à l'asile 1 fr. 97
par jour .- '•'• • •

Par la visite qui a suivi la séance, les mem-
bres de la commission ont pu se convaincre
que le pavillon hùuveàu , oïr sont maintenant
logés les 43 pensionnaires, présente tout le
confort désirable ; il y a de l'air, delà lumière,
de l'espace. Les: réparaiioris aux anciens bâti-
ments se poursuivent ; déjà une cuisine mo-
derne a élé installée, le réfectoire s'est agrandi
et a pris un aspect accueillant et souriant; il
ïeste à aménager quelques dortoirs et cham-
bres, qui permettront encore l'hospitalisation
de 25 pensionnaires.

Tribunal correctionnel.— Le tribu-
nal correctionnel s'est réuni jeudi 24 courant
à l'hôtel de ville de Neuch itel, pour le ju ge-
ment de trois causes dont deux avec l'assis-
tance du jury.

K. F. est prévenu d'abus de confiance com-
mis au préjudice d'un laitier de la ville et
portant, suivant les dires du plaignant, sur
une somme de 1500 fr. environ .mais la cham-
bre d'accusation, devant l'incapacité du plai-
gnant de fournir un compte exact, a plus ou
moins admis les dires du prévenu qui a avoué
des détournements pour une somme de 600 fr.
environ.

K. F., étant âgé de moins de 18 ans, le jury
a été appelé à discuter la question de discer-
nement. Le jury ayant admis que le prévenu
a agi avec discernement et l'ayant déclaré
coupable, le tribunal l'a condamné à la peine
de 4'mois d'emprisonnement dont à déduire
40 jours de préventive subie avec application
de la loi de sursis ct aux frais : 135 fr. 15.

A. A., prévenu de violation de ses devoirs
de famille, ayant été déclaré coupable par le
jury, a été condamné à la peine de un mois
d'emprisonnement avec sursis et aux frais :
133 fr. 65.

F. E., prévenu de détournement d' une
bicyclette, a été condamné a la peine de trois
mois d'emprisonnement, dont à déduire 29
jours de prison préventive subie, 30 fr..
d'amende, cinq ans de privation de ses droits
civiques et aux fiais : 68 fr.

Récidive. — Vendredi , un peu avant
midi, un petit garçon âgé de trois à quatre
ans est tombé dans le bassin d'une fontaine
à la Cassarde. Il se trouvait seul à ce moment
là et sans la prompte intervention d'une
jeune fille qui d'assez loin avait vu la chose,
c'en était fait du pauvre pelit.

Ce môme Ifout d'homme était, l'an dernier,
tombé dans un tonneau de purin placé dans
un jardin.

Décidément il faut que le gosse apprenne à
nager !

Un vol. — Dans un appartement, au n° 1
du quartier du Palais.des inconnus ont enlevé
une somme de 300 fr. , par cambriolage, hier
après midi.

Chaumont.— Une nuit de cette semaine,
on a cambriolé le chalet de M. Eugène Colomb
et une autre huit, celle de jeudi à vendredi,
celui de M. Albert Schmid. Là, on a relevé
des traces de sang, probablement celui d'un
cambrioleur qui se sera blessé en opérant. Les
dégâts ne sont pas importants, les vols non
plus.

(la f e a n s o t  réserve am aptalem
è Ngaré dm lettres paraissant m celte rmiHama)

Neuchâtel, le 24 mars 1910.
Monsieur le rédacteur,

La fin de l'année scolaire est arrivée et
aussi l'apparemment inévitable collecte dans
quel ques classes en vue d'un cadeau aux
membres du corps enseignant. Un de vos cor-
respondants a déjà, l'an dernier, stigmatisé
cette absurde coutume que semble faire revi-
vre dans certaines classes la même élève,
laquelle, dans la plupart des cas remarqués
par moi se trouve être la fille d'un père dans
le magasiij do qui on. achète le présent en
question.

Il est temps que la commission scolaire ou
les directeurs des différentes écoles publient
un oukase interdisant aux membres du corps
enseignant d'accepter des cadeaux, sauf peut-
être à l'occasion de leur mariage.

Si le corps enseignant est si peu rétribué
qu'il en arrive à ne pas pouvoir se passer de
ces présents annuels, il est assurément grand
temps que l'autorité se préoccupe d'élever ses
traitements plutôt que de vouloir avant tout
cet Eléphant Blanc qu 'on appelle « la grande
salle».

Agréez, elc.
RESPECT DE SOI-MêME.

On ne comprend plus
Neuchâtel, le 22 mars 1910.

Monsieur le rédacteur,
J'ai lu , dans votre estimable journal de sa-

medi dernier, la proposition du Conseil d'Etat
au Grand Conseil, l'interdiction d'un bateau-
moteur pour la pêche aux filets.

Ceci me fait rêver, et me transporte au fin
fond de la Sibérie, j e me demande si réelle-
ment j 'ai bien lu, et si je me trouve encore en
Suisse.

Pauvres pêcheurs ! bientôt ce sera peut-être
le tour au moteur du vent,c'est-à-dire défense
de se servir de la voile, ou peut-être même
encore le tout vieux moteur, celui des bras l

Est-ce que l'on ne pourrait pas aussi appli-
quer la même défense pour les moteurs de
routes? des gens qui font leurs commissions
très rapidement sur des machines de luxe et
autres, tandis que le cher piéton n'en a que
l'odeur et le i égard.

Non , vrai, je ne vois pas à quoi le bateau-
in' teur peut être nuisible à la pêche : ce n'est
pourl&nt pas le bateau qui pêche et ni le mo-
teur qui y est dedans, je crois. Enfin c'est
renversant.

Que l'on applique les règlements sévères
pour les engins prohibés, et pour les époques
défendues, alors oui, on fera du bon travail,
maïs se rabattre sur les moteurs, progrès de
la civilisation, non je ne comprends plus.

Monsieur le rédacteur, bien à vous et merci.
UN Tour PETIT PêCHETTE.

CORRESPONDANCES

POLITIQUE
Situation peu sûre

On mande do Karditza (Thessalie) au cTi-
mes» : A Karditza, qui est le centre du mou-
vement agraire en Thessalie, les nouveaux
conflits sanglants qui avaient éclaté à Larissa,
samedi dernier, avaient causé une vive émo-
tion. On attendait avec anxiété la démons-
tration que les paysans devaient faire jeudi à
Kardizta. Des forces de troupe considérables
étaient entrées en ville. Les chemins de fer
étaient protégés. Mais les paysans et les ou-
vriers ont décidé d'abandonner leur projet de
meeting.

Au vert
On mande do Saint-Pétersbourg au « Daily

Telegraph » que M. Isvolski, ministre des
affaires étrangères, a été autorisé par l'empe-
reur à prendre un repos de trois semaines.

Le ministre partira mercredi pour Munich,
où il consultera un médecin. M. Isvolski est
fatigué d'nn travail qui a été assidu depuis de
longs mois.

Voyage de souverains
Le c Figaro » annonce que le voyage officiel

des souverains belges en France aurait lieu
seulement après les élections et après la réu-
nion de la nouvelle Chambre.

— On mande de Lisbonne : Le «Diario Noti-
cias» dit que le roi Edouard VII rencontrera
prochainement le roi Manuel à Lisbonne.

Les fiançailles du roi Manuel avec la prin-
cesse angîaisc seront alors officiellement an-
noncées.

La crise italienne
On mande de Rome à l'«Eclair> : La crise

ministérielle serait virtuellement terminée,
M. Paolo Bonelli , ancien minisire de la ma-
rine, serait chargé de former le cabinet , au-
quel se rallieraient les amis de M. Giolitti et
ceux de M. Sonnino, afin de permettre le rè-
glement des conventions maritimes.

Chambres françaises
Jeudi matin , la Chambre a discuté le projet

et les propositions tendant â modifier la loi de
1905 sur le recrutement de l'armée, en ce qui
concerne les condamnés de droit commun.

Dans sa séance de l'après-midi, la Chambre
a adopté les douze conventions internationales
signées à La Haye le 8 octobre 1907, puis elle
a adopté le projet modifiant le tableau des cir-
conscriptions électorales ct créant de nouveaux
sièges de député.

— Le Sénat a discuté jeudi matin et l' a près-
midi la revision douanière, dont plusieurs
articles ont été adoptés.

L'invitation de la Savoie
Le président de la Républi que française a

reçu jeudi matin une délégation de la Savoie
et de la Haute-Savoie.l'invitant à assister aux
fêtes du cinquantenaire de l'annexion de la
Savoie à la France.

M. Fallières a accepte, mais la date défini-
tive du voyage n'est pas encore fixée.

M. Roosevelt au Caire
M. Roosevelt est arrivé jeudi au Caire. Le

Khédive l'a ieçu dans la journée.
— Une dépêche du Caire au «Times» annonce

que les journaux nationalistes attaquent M.
Roosevelt à la suite des louanges qu 'il a
adressées à l'administration britannique du
Soudan.

On craint que ces sentiments peu amicaux
ne se manifestent à la conférence que l'ancien
président des Etats-Unis va donner à l'uni-
versité du Caire, surtout s'il y réitère ces
louanges. Les autorités ont offert leur protec-
tion à M. Roosevelt.

NOUVELLES DIVERSES
Tribunal militaire. — Dans l'été de

1908, un sergent remplissait les fonctions de
chef de cuisine durant un cours militaire.

B eut l'occasion de vendre un stock d'os,
valant une cinquantaine de francs, et dont il
encaissa le prix. Il aurait dû verser à la caisse
de cuisine la somme perçue, mais il préféra
la garder pour lui. Le service terminé il se
rendit à l'étranger. La vente de ces os ne
tarda pas à être découverte et le sergent ac-
cusé de s'être indûment appropri é ce qui
n'était pas à IuL Le tribunal militaire le con-
damna par contumace à six mois de prison.

Plus tard ,' revenu en Suisse, le sergent
demanda une revision de son procès, ce qui
lui fut accordé. Le tribunal de la 3"" division
vient de siéger à Berne pour juger le cas.
L'accusé a pu prouver <Jue le montant reçu
n'était que de 38 francs et qu'il avait agi de
bonno foi. Le tribunal l'a condamné à 1 mois
de prison , à la dégradation et au paiement
des frais.

Contre la tuberculose. — La section
de la Haute-Argo vie de la société de la Croix-
Rouge organise, pour le 17 avril, une assem-
blée des délégués des sociétés de la Croix-
Rouge et des sociétés de samaritains du canton
de Berne, pour discuter la question de la lutte
contre la tuberculose dans toutes les parties
du canton.

Un rapport sera présenté par le Dr Rickli,
conseiller national, président de la section de
la Croix-Rouge de la Haute-Argovie.

Vaud. — Les comptes de la ville de Lau-
sanne pour 1909 accusent un déficit de 44,745
francs sur un total de dépenses de 5,442,823
francs.

Saint-Gall. — Le directeur de la com-
pagnie Helvelia, M. Grossmann, décédé, a fait
pour 50,000 fr. de legs à diverses sociétés et
institutions: d'utilité publi que.

Le procès de l'assassin. — Les dé-
bats dans l'affaire du meurt! ier Muff sont
définitivement fixés au mercredi 6 avril, à
8 heures dd matin , clans la salle du tribunal
criminel à Lucerne.

Explosion à Tanger. — Jeudi matin,
à Tanger, au moment où la batterie de la
douane tirait une salve en l'honneur de la
fête du Mouloud , un sergent ayant pénétré
dans le magasin aux poudres avec une ciga-
rette, une étincelle provoqua une explosion.
Huit soldats ont été tués, et il y a de nom-
breux blessés.

— Dans l'explosion , le caïd Miau a perdu
la vie. Plusieurs maisons sises dans les envi-
rons ont été gravement endommagées. Aucun
Européen n 'a été blessé.

Exécuté. — L'assassin du prince Ito,
nommé Angai, condamné à mort à Port-Ar-
thur en janvier, a été exécuté dans cette ville
hier matin.

Lemoine condamné en appel. —
La Chambre des appels correctionnels de
Paris vient de rendre son arrêt dans l'affaire
du pseudo-fabricant de diamants Lemoine.

Elle confirme le jugement de première ins-
tance, qui avait infligé à Lemoine six ans de
prison, 3000 fr. d'amende, cinq ans d'inter-
diction de séjour et 10,000 fr. de dommages-
intérêts à payer à M. Wernher.

Nécrologie. — On annonce de Paris la
mort du vicomte Mélchior de Vogué, membre
de l'Académie française.

Né le 25 février 1848, le vicomte Eugcne-
Marie-Melchior de Vogué servit dans l'armée
française pendant la guerre de 1870, puis en-
tra au ministère des affaires étrangères en
1871. H fut successivement attaché à l'ambas-
sade française à Constantinople, à la mission
française.en Egypte et secrétaire d'ambassade
à Saint-Pétersbourg. Il démissionna en 18a2
pour se consacrer entièrement aux travaux
historiques et littéraires. Il collabora réguliè-
rement à la «Revue dos Deux-Mondes >. Le
22 novembre 1888 il fut élu membre de l'Aca-
démie française. .

— L'amiral Mirabelle, ancien ministre de
la marine italienne, est mort jeudi.

L 'Eruption de l 'Etna. — La lave con-
tinue ii avancer ct menace le village de Bor-
remo.

— L'éruption de l'Etna présente les mêmes
caractères que celle de 1902, qui fu t  très lon-
gue. Les habitants de San Léo se sont enfuis.
Un fleuve de lave profond de 6 mètres avance
avec une vitesse de 60 mètres â l'heure.

On craint que la localité de Belpasso ne soit
engloutie. Borello est très menacé. La maison
d'un cantonnier a été détruite par la lave. Des
récoltes valant plusieurs millions de francs
sont actuellement perdues.

Cheminots d'Amérique. — Lu accord
a été conclu, jeudi matin, entre les chauffeurs
du.chemin de fer Ouest-Chicago et la direction.

Un êvêque comme arbitre. — Sui-
vant l' « Echo de Paris », la grève qui règne à
Sèvres dans la fa brique de munitions est
entrée dans une phase inattendue; les gré-
vistes ont demandé l'intervention de l'évêque
de Versailles, qui a accepté le rôle de média-
teur

Faits de grève. — On mande de Saint-
Etienne au « Petit Journal » :

Le bruit court que de nouveaux désordres
se sont produits au Chambon. Une usine au-
rait été attaquée de nouveau, une boulangerie
aurait été mise à sac.

DERNI èRES DéPêCHES
(Service spiclsi si» b Teuille â'Assit dt Tieuchàid)

Aviation
Londres, 25. — L'aviateur anglais Rolls a

réussi, sur biplan Wright , quelques beaux vols,
en partant d'une île sise à l'embouchure de la
Tamise. Il a poussé, de là, jus qu'à Queensbo-
rough et Sheerness, et a fait ainsi un vol de
42 milles anglais, à une hauteur qui a atteint
300 m.

Condamnations
N ovorossiks (Russie), 25. — Le tribunal

militaire a condamné, pour soulèvement à
main armée, à Novorossiks, sept accusés à
mort et quatorze aux travaux forcés ; trois ont
été acquittés.

La Douma
Saint-Pétersbourg, 25. — Le nouveau

président de la Douma, M. Goutchkoff , a ou-
vert, hier, la séance de la Douma d'empire
par un discours dans lequel il a dit entre au-
tres ceci:

« Comme monarchiste constitutionnel con-
vaincu, je crois que la Russie ne prospérera
que sous le régime monarchiste constitution-
nnel , avec une représentation populaire à la-
quelle on donnera des droits plus étendus
dans l'élaboration des lois ; le gouvernement
ne doit pas être responsable devant les partis,
mais devant le monarque seul».

La revision douanière
au Sénat français

Pains, 25. — Dans sa séance de vendredi
matin, le Sénat reprend la re vision douanière
Les derniers numéros du tarif d'entrée qui
forment l'article 1" du projet sont adoptés.

Le Sénat adopte l'article 2, accordant à cer-
tains produits le bénéfice de l'admission tem-
poraire. A la demande de M. Borne, on admet
dans cette catégorie divers articles de petite
horlogerie

Le Sénat adopte les articles 3 à 7 relatifs à
l'application de la loi et l'article 8 concernant
les colonies et les zones franches de la fron-
tière suisse.

La commission demande la disjonction de
l'article 9, qui frappe d'une taxe spéciale les
industriels occupant plus de cinq ouvriers ou
employés n 'ayant pas leur résidence habi-
tuelle en France.

Le ministre du commerce appuie la disjonc-
tion , qui est prononcée par 267 voix contre 12.

L'article 10 abrogeant les dispositions anté-
rieures est ensuite adopté, ainsi que, par 281
voix contre 5, l'ensemble de la loi.

La séance est levée.
^Dans sa séance de l'après-midi, le Sénat

aborde la discussion du budget.

L'Ouenza à la Chambre française
Paris, 25. — Dans sa séance de vendredi

matin , la Chambre reprend la discussion de
l'Ouenza.

M. Bou ven , députe de Saone-et-Loire, dé-
clare qu 'il ne pourra voter le projet que si on
introduit dans la convention des dispositions
concernant les accidents du travail.

M. Sembat exprime la crainte que la maison
Kru.pp ne reparaisse à la tête du consortium
après le vote.

M. Bedouce reproche à la majorité de ne
pas appli quer son programme de nationalisa-
tion des mines et des chemins de fer qui per-
mettra t au gouvernement de boucler le bud-
get. (A ppl. àTextrôme-gauche.)

On crie : Clôture ! M. Jaurès proteste. La
clôture est mise aux voix et le scrutin public
à la tribune est demandé. Il a Heu , mais le
quorum n'étant pas atteint , un nouveau scru-
tin a lieu au début de la séance de l'après-
midi. Par 166 voix contre 139, la clôture de la
discussion générale est ordonnée.

En Russie
Saint-Pétersbourg, 25. — Conformément

à une circulaire de M. Stolypine, président du
Conseil, 1500 Israélites de Kiew seront ex-
pulsés.

La coupe Gordon-Bennett
New- York, 25. — On sait l'émotion qui s'est

emparée de l'équipage du vapeur « Oceanie »
à la suite de la disparition do la coupe Gordon-
Bennett qu'on croyait volée.

Le précieux colis vient d'être retrouvé à
bord sous un tas de vieux objets mis au re-

>but; il est arrivé à destination.

L éruption de 1 Etna
, Catane, 25.— La nuit de jeudi à vendredi ,
l'activité des cratères de l'Etna a augmenté.
On entend de forts grondements.

Le cratère supérieur lance de grosses pier-
res ; des cailloux brûlants sout projetés sur les
environs. La lave continue ù avancer ; elle se
trouve à cinq kilomètres de Borello. Lès dé-
gâts sont importants.

Rome, 26. — Lo professeur Ricco, direc-
teur de l'observatoire de l'Etna , ayant voulu
déterminer les différentes couches de l'érup-
tion , s'avança trop et fut emporté par un
tourbillon de cendres ct de cailloux.

Il réussit ù grand' peine à se sauver. Il croit
que l'activilé de l'érup tion sera plus impor-
tante que celle do 1892.

.Rome, 26. —. On mande de Calane que la
rapidité de la lave est de 1 mètre par minute.
Le cratère près de Tança di Volta est très
actif. Il jette de la lave incandescente. Le
cratère princi pal crache de la fumée blanche
et des bouches éruptives lancent de la lave,
une fumée noire et épaisse. La lave a détruit
en plusieurs points la route muletière de
l'Etna.

Le cardinal Francioa Nava di Bontife,
archevêque de Catane, s'est rendu ù Nicolosi
et à El Passo où se trouve menacé le voile
miraculeux do Sain le-Agathe.

"Les populations ont confiance que oe voile
pourra arrêter la lave. ( 1)

Catane, 26. —Vendredi après midi, le cou-
rant de lave avait envahi la contrée située au
sud du mont San-Leo, s'approchant de Pala-
zello à 4 km. de Borello.

Un autre courant s'est avancé plus loin
qu'en 1892, dans la direction de Nico '.osi.

Les deux courants dévastent sur leur pas-
sage des régions entières couvertes de châtai-
gniers et de pommiers.

Le courant princi pal venant d'Albanello
glisse sur un front de 200 mètres.

Il touche aux contrées fertiles de Palazello
et arrivera probablement sur la route princi-
pale de Nicolosi à El Passo.

On entend des grondements continuels.
Le préfet , l'archevêque et le chef de la po-

lice, so sont rendus sur les lieux de l'éruption.

Le budget français
Paris, 26. — Vendredi après midi, dans la

séance du Sénat, parlant de la discussion gé-
nérale du bud get, M. Boudenoot se plaint de
l'accroissement progressif des dépenses.

M. Gaudin de Villaine, de la droite , dit que
le bud get de 1910 sera , comme ses prédéces-
seurs, un budget de déficit et de gaspillage.

H fait le procès de la troisième République,
où les sémites, les huguenots, les francs-ma-
çons et les cosmopolites ont réduit les ouvriers
à la misère.

A près une réplique de M. L. Martin, qui
démontre l'importance du rôle du Sénat et
revendi que pour cetto assemblée le droit de
discuter librement et sans hâte le budge t, la
suite est renvoyée à samedi à deux heures et
la séance est levée

Chambre française
Paris, 26. — Dans la séance de vendredi

après midi à la Chambre, à propos d'un cré-
dit supplémentaire pour le Maroc, M. Paul
Constans dit que l'expédition fut  engagée en
dehors des règles constitutionnelles et en fait
retomber la responsabilité sur la majorité.

M. Pichon, ministre des affaires étrangères,
dit que l'expédition du Maroc a été entreprise
pour sauvegarder l'honneur du pays.

Après des observations de MM. Jaurès et
Doumer, les crédits supplémentaires sont
adoptés par 462 voix contre 74

On reprend ensuite la discussion du projet
de l'incorporation des condamnés de droit
commun dans l'armée métropolitaine.

On repousse un contre-projet Jaurès et on
admet plusieurs articles du projet, puis l'en-
semble de ce projet de loi est adopté.

Une manifestation
Paris, 28. — La C. G. T. a tenu vendredi

soir un meeting très mouvementé à l'issue
duquel on a voté par acclamations une pro-
testation contre la loi sur les retraites ou-
vrières qui aurait été adoptée par le Parle-
ment, à la veille des élections, pour leurrer
les citoyens.

La sortie du meeting s'est effectuée aux
sons de l' «Inlernationale».

Incendie ; 12 morts,
Chicago, 26. — Un incendie a détruit une

maison meublée de 4 étages. Douze personnes
ont péri.

La crise italienne
Rome, 26. — Les journaux annoncent que

M Luzzatti est officiellement chargé de cons-
tituer le nouveau cabinet et ferait un minis-
tère de conciliation allant de la droite j us-
qu'aux radicaux compris.

CHŒUR INDÉPENDANT
RÉPÉTITION

demain dimanche , à 10 heures précises, sallo
do l'Union chrétienne.

Poulesjondeuses
Je recevrai dès mercreJi le 30 courant , UD

fagrand choix do belles poules pondeuses , quo
jo vendra i jeudi et marchés suivants sur la
place, en faco du magasin Besson & Cic , ainsi
qu 'à mon domicile Ecluse 50, à des prix modérés.

Se recommando,
A. FOJTTAXA.

Aujourd'hui dès 6 h. Va du soir, prêt à l'emporter

Tripes à la mode de Caen
Tripes h là Richelieu

Civet de lièvre

chez Albert HAFNER, traiteur-pâtissier
Faubourg de l'Hô pital 9

A ux Horlogersl
Les ouvriers horlogers syndi-

qués qui ont du cœur po ur leur
métier, sont p riés de se présenter
à l'assemblée du lundi de Pâ ques,
à l 'Hôtel du Port, à 8 h. du soir,

LE COMITÉ

Brasserie - Restaurant GamMniis
Samedi dès 8 h. et Lundi dès 3 et 8 h.

Grand COJSTCEttT
par la

Troupe Oberiandaise „$penvriichen"
(2 dame?) Jodler et Humoristique (2 messieurs)

Samedi soir: Tripes natur e et à la mode fle Caen
Se recommande, Ad. ZBINDEN

La Société des Carabiniers
demande quelques jeunes gens pour fonction*
ner en qualité de sonneurs (secrétaires) pen<
dant ses tirs, soit ILS dimanches matin 3 avril
et 12 juin , dimanche après midi 24 avril et
samedi aprèb midi 21 mai 1910. — Solde:
2 fr. 50 par H journée. — S'adresser tout do
suite au orésident. M. G. Berthoud. libraire,

MOUSQUETAIRES
Lundi de Pâques

T1K - EXERCICE;
dès 1 • yt heure

Fusil — Petit3 carabine — Pistolet

On demande à louer an centre
de la ville

\m appartement , 4-6 pièces
1" ou 2™ étage, dans maison soi*
gnée. Prière d'adresser les offres
écrites sons chiffre X. Z. 216 aa
bureau de la Fenille d'Avis.
_________masma»a—asammatm—mmammamammmmm ^
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Avis aux abonnés
Les personnes dont l'abonnement ex*

pire le 31 mars sont priées de le re-
nouveler. — Tons les bureaux de po ste
eff ectuent des abonnements de 3 mois
dès le ier avril.

Les abonnements peuve nt être payés
sans f rais à notre compte de chèques
IV 118, jusqu'au ier avril, dernier
délai.

Dès le 4 arrilj  nous prélèverons en
remboursement par la po ste le montant
de toutes les quittances non retirées à
notre bureau à cette daté (ville et ex-
térieur).

Mercuriale du Marché da Neuchât al
du jeudi 24 mars 1910

les 20 Iitr. la pièce
Pom.de terre. 1.30 1.40 Cihoux . . . . —.10 —.b
Baves —.90 1.— Choux-fleurs. — .60 —.70
Choux-raves. 1.— —vr« .; le X kilo
Carottes . . . 1.40 1.G0 Beurre . . . .  1.70 1.80
Pommes. . .  3.50 4.— > en mottes 1.G0 1.70
Poires . . . .  2.40 2.50 Fromagegras 1.10 1.20
Noix 6. — —.— « mf-gras. —.90 1.-
Châtaignes. . 3.50 4.— » maigre . —.80 —.-

lo paquet Pain —.19 "•""

Poireaux.. .-.05 -.10 Viandebœol. 1.- -.-
i- .,i,„;„„ » vache —.70 —.—la chaîne _ veau . _.80 ,.10

Oignons . . . —.10 —.lo , mouton 1.10 1.20
la douzaine , cheval . —.40 —.50

QEufs 1.— —•— » porc . 1.10 —¦-
lo litre Lard fumé. : 1.10 — .—

Lait —-22 —.— » non fumé 1.— —.—

Bulletin météorologique - Mars
Observations . faites à 7 h. y,., 1 li. _ et 9 h. X

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Tempé'r.cn degrés ____ S a  |j V-dominr.it |

| Moy- Mini - Mari-. || |  ̂  ̂ j
enne mum mum g S Q &

24 5.8 2 5  10.3 724.6 E. fort j clair

25 6.4 1.3 11.0 722.8 » » I '
26. 7h. y,: Temp. : 3.8. Vent : E. Ciel : couvert.

Hauteur du Baromètre réduits à 0
suivant los données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neucbàtel : 719.5""̂

Mars | 21 j 22 \ 23 j 24 j 25 \ jT

It JO ___i 
- |j

730 sas" f
725 -̂

720 ==-

7Lr'=-___.
740 ^~___t
705 ==- '

701) -̂ -1 |
STATION DE CHAUMONT (ait l ljg mJ .

23 1 -1-0.3 |-2.5 1+3.0 J 0G9.21 | N. | fort .»•*
Brouillard jusqu 'à H heures puis assez bea*

Soir grand beau. .
Tomp. V«B* Cle)

24 mars (7 h. m.) —1.4 N.-E. c>*_l*
Niveau du lac : 25 mars (7 h. m.) : 430 m. jjj »

Monsieur et Madame Emile Fleck-Bonny et
leurs familles ont la douleur de faire part à
leurs parents , amis et connaissances de la
perto irréparable de leur cher fils, petit-fils,
neveu et cousin ,

MARCEL. - HENRI
que Dieu a repris k lui , après uno courte et
pénible maladie, à l'âge do 1 an et 5 mois.
¦ Peseux , le 24 mars 1910.

Il est au ciel et dans nos
cœurs.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu samedi 26 courant , à 1 heure
de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Chatelard 17.
Cet avis tient lion de lettro do faire part.

MONUMENTS FUNÉRAIRES

ALBEET CUSTOR
. ^.EUCHATEL . (Maladière)

Téléphone 347 -:- Maison f ondée en 1851
Albums, devis et modales k disposition

AVIS TARDIFS
RESTAURAI T BU CARDINAL

Tous les samedis
dès 7 h. du soir

Tripes nature - Tripes mode j e Caen
WmV On sert ii l'emporter

Restaurant Belle vue-Plan
Ce soir

TRIPES NATURE et aux
CHAMPIGNONS

1

LA FEUILLE D'AVIS
ne paraissant pas le landi de Pâ-
ques, et nos bureaux étant fermés
ce jour-là, les annonces destinées
au mardi 29 mars seront reçues
jusqu'au samedi 26 mars, à trois
henres. — Nous rappelons de nou-
veau que les grandes annonces
doivent parvenir à notre bureau
avant 10 heures du mutin.

1 niiiii——«¦^¦wfwwnnrnmw ______________________


